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Dictature Financière
Capital réel, capital fictif - Carence des lois 

- Justice à rebours

On a vu ce que Pie XI pense de “la concentration des ri­
chesses” et du “pouvoir discrétionnaire” que cette concentration 
place entre les mains d’un “petit nombre d’hommes” sans res­
ponsabilités. Dans l’ordre purement économique, pas n’est pas 
besoin de l’enseignement de l’Eglise et de la parole du Pape 
pour démontrer la nocivité de ce régime. La saine économie 
politique, l’histoire, le simple bon sens suffisent à prouver que 
la prospérité d’un peuple tient à l’équitable répartition des 
biens matériels entre les individus et les familles qui composen/ 
la communauté; les familles, surtout. Supposez deux groupes 
sociaux contigus: l’un, où deux ou trois individus posséderaient 
entre eux un million de dollars, le reste de la population vivant 
dans la gène ou la misère; l’autre, où ce million serait réparti 
équitablement entre tous les chefs de famille. Le second serait 
évidemment bien supérieur à l’autre, du seul point de vue éco­
nomique.

Au lendemain de la guerre, M. Caban, aujourd’hui secré­
taire d’Etat, exprimait l’avis que la guerre n’avait pas appauvri 
le Canada, dans son ensemble, mais avait déplacé et concentré 
la richesse. Cette concentration a continué de s’opérer rapide­
ment depuis la guerre, d’enrichir quelques-uns et d’appauvrir 
la masse. Elle s’est faite surtout, pour ne pas dire totalement, 
par l’entremise des sociétés anonymes, appelées chez nous 
“compagnies à responsabilité limitée” ou, plus brièvement, 
“corporations”. Dans chacune de ces corporations, la nuissance 
effective, le “contrôle”, au sens anglais du mot, appartient à 
quelques individus, pas toujours ceux qu’on aperçon üu ueuur-.. 
Si l’on poursuit l’examen, l’on constate que les mêmes hommes 
dominent dix, quinze, vingt compagnies, et les font toutes ser­
vir à leurs intérêts particuliers. C’est ce que les Anglais ou les 
Américains appellent interlocking, ce que l’on pourrait traduire 
par Yemmaillement des intérêts.'

En soi, et même si elle n’opérait que sur des valeurs réelles, 
sur le capital tangible, cette concentration serait déjà un désor­
dre, une menace à l’ordre économique, social et politique. Et 
telle est bien la pensée de Pie XL Chez nous, le désordre et' la 
menace sont singulièrement accrus par la superposition d’un 
monstrueux capital fictif au capital réel. A l’accaparement 
s’ajoutent la fraude et le vol organisé.

* * *

Au propre témoignage de M. Bennett, avons-nous vu, il 
existe en Canada 22,742 compagnies ou corporations, affichant 
un capital global de $8,442,229,420.58. De ces huit milliards et 
demi, quelle proportion représente de l’argent réellement sous­
crit et versé, ou du moins une valeur appréciable et monnaya­
ble? Il n’est nullement exagéré d’affirmer qu’une bonne moi­
tié, quatre milliards, représente de Veau, autrement dit, rien du 
tout, une fiction, un mensonge. Cette fiction ne devient une 
réalité, ce mensonge une vérité, que parce que la masse des 
consommateurs paie l’intérêt de ce capital fictif et les profits, 
parfois exorbitants, qui le rémunèrent et lui donnent une valeur 
qu’il n’a pas par lui-même. Ce tribut au vol organisé, nous le 
versons tous les jours, vous, moi, tout le monde, à même le prix, 
majoré à cette fin, des marchandises que nous achetons et des 
services que nous sommes forcés d’utiliser: éclairage, chauf­
fage, transports, force motrice.

Ce mouillage de capital s’opère de multiples façons, par­
fois au début de l’entreprise, par l’attribution aux fondateurs 
de parts qui ne leur coûtent rien, plus souvent au moment de 
la réorganisation (de la compagnie ou de son amalgamation 
avec d’autres entreprises. C’est ce que l’argot de la finance 
appelle le “partage du melon”. La quasi-totalité de ces opéra­
tions sont frauduleuses, contraires au droit naturel, à la justice 
sociale, voire aux lois positives.

Notre loi québécoise des compagnies interdisait autrefois 
la “majoration du capital-actions” (watering of stork) et frap­
pait de nullité “toutes les actions émises d'après cette pratique” 
(art. 5974 — par. 4 — S. R. Q. 1909). Cette salutaire interdiction 
a disparu de la refonte de 1920. Au reste, il y avait beau temps 
que les “promoteurs” et fricoteurs de compagnies — et parmi 
eux les “princes” de la finance et les maîtres de la politique — 
s’en moquaient comme des vieilles lunes.

Tout de même, il reste dans nos lois un certain nombre de 
dispositifs dont l’objet apparent est de protéger le public et les 
actionnaires de bonne foi contre les manigances des tripatouil- 
leurs.1 x

La loi de Québec stipule que toutes les actions souscrites 
doivent être payées en argent, sauf les exceptions contractuel­
les, lesquelles doivent être soumises au Secrétaire provincial 
(Qué. .’18 et 128). Les lois fédérale et provinciale sont d’accord 
pour interdire aux compagnies de prêter à leurs propres action­
naires (C. 53 et 197, Qué. 83 et lfi7), de déclarer des dividendes 
qui entament le capital, ou en cas d’insolvabilité de la compa­
gnie (C. î)8 et 192, Qué. fi9 et 153). Elles tiennent les directeurs 
(administrateurs) personnellement responsables de tout divi­
dende payé en contravention avec les dispositifs précédents 
(C. 110 el Î92, Qué. 82 et Ififi). La loi fédérale fourmille d’arti­
cles réglementaires dont l’objet apparent est de renseigner le 
r4>uvcrnement et le public sur les opérations dos compagnies.

En fait, tous ces dispositifs ne servent qu'à tracasser les 
petites compagnies, honnêtement administrées. Les adminis­
trateurs des grandes corporations, “capitaines” d’industrie, 
“rois” de la finance, les éludent et les violent aussi couramment 
que les Américains font de lu Loi de Volstead.

On sait maintenant de quelle façon les promoteurs du 
Bêauharnois notre petit Panama national — ne sont appro­
prié une dizaine de miljions de piastres, avant même que la 
compagnie n’eût obtenu’ la plénitude do ses pouvoirs, des 
années avant qu’elle ne fût en état de faire tourner une turbine, 
de vendre nue seule unité d’éclairage et de force motrice. Eh! 
bien. l’affaireVie Bêauharnois est un jeu d’enfants, une simple 
espièglerie, en comparaison de certaines autres opérations 
financières: nonunion Steel. Canada Cernent, Montreal Ught. 
Heat and Power consolidated, et, last but not least, Canada Pa- 
ffér and Power Co. ISnbcètdeAnPeauharnois a crevé parce 
qu’un parti politique a cru y voir l’occasion de nuire à l'autre 
Quand la lumière a commencé à porter sur le» "amis” des deux 
partis, l’enquête a tourné court. Patrons? Paironsl Scratch nw 
back, HI scratch yours.

Mais des autres grandes filouteries du siècle, on ne connaî­
tra jamais le fond: il y a trop d'intéressé», trop de comparse», 
trop A'intcrlockings politico-financiers. Et pour tout dire, la 
veulerie, l’amoralité de l’Opinion favorisent le maintieu de rel 
état de choses*

« La loi qtiéhéroUe des comp rme ' ,>n«nltre 22.1 des Stn-
hits refondu* de Québec. 192ô; lu lo...... «rele, le , ..pitre 16 de* .Statut»
revlaé* du Canada, 1027. C'est à ces deux loi» que ne référent tes articles 
cités plus bas; Qué. désignant la loi provinciale, G. la loi fédérale.

En Angleterre, on inet en prison un lord Kylsant. Ici, des 
forbans beaucoup plus authentiques trônent dans les chambres 
hautes et basses et à la tête de quelques-unes des principales 
mstitutions de crédit; on les laisse manipuler à leur guise les 
milliards versés par l’épargne aux banques et aux sociétés d’as­
surance. Ce que la loi des banques leur interdit, ils le font faire 
par des sociétés filiales dites de trust (de “confiance”!) dont ils 
sont egalement les maîtres. Directement ou indirectement, ils 
emploient les sommes qui leur sont confiées à alimenter et à 
soutenir des entreprises au capital soufflé, dont ils sont les 
maîtres sauf quand ils jugent opportun de passer leur pa­
pier, ayant de le dégonfler, aux gogos amorcés par des prospec­
tus alléchants ou des mouvements de bourse. Nous reviendrons 
a-dessus au chapitre de l’agiotage. Tandis que les grands vo­

leurs jouissent ainsi de la plus parfaite impunité et de la nlus Haute consideration nnlitlmtA .... , , 1 ..

ée- Pt ’ôn ' , Pywpes et les pratiques de la haute finan-
c , fl 1 on rétablit la torture corporelle, la peine du fouet nour 
le., petits voleurs. Ainsi s'exerce (à rebours! le i„s „ ^ 
dienne de l’ordre social! J ute’ ffar

..... Henri BOURASSA
2MAIN: La surcapitalisation, vol organisé.

Thomas*Alva Edison
La belle histoire d’un petit vendeur de journaux - 

“Le génie est fait de 2% d’inspiration et de 
98% de transpiration” - L’homme, l’oeuvre 
scientifique

Bloc-notes
‘‘A Bad Break”

Des journaux ontariens ont di- 
yersement apprécié l’intervention 
ûe Al. laschereau dans le débat po- 

I iitique britannique de ces semai- 
! jies~cl- D aucuns, — les conserva­
teurs, - ont louangé notre pre- 
nuer ministre d’avoir dénoncé, 
Lloyd George, porté aux nues M. 
Baldwin et mis l’électeur anglais 
en garde contre l’élément travail­
liste. I areil langage, disent ces 
journaux, démontre que le premier 
ministre québécois “thinks iniper-

■ \ P’autres quotidiens d’Onta-
no, liberaux ceux-là, ou à tendan-
CjîÂ.ll^^ra es’ — ainsi le Citizen 
d Ottawa et le Star de Toronto. — 
sont d’avis que M. Taschereau s’est 
fourvoyé et que ce sont “ses amis 
influents de la rue Saint-Jacques” 
qui 1 auraient amené à tenir pareil 
langage dans une assemblée où il 
n était pas du tout question d’af­
faires impériales, — on v célébrait 
la réélection de M. Anatole Plante 
à Québec, ce qui est assez loin de 
son entrée à Westminster. Selon le 
Citizen, les craintes de M. Tasche­
reau quant à la rupture du lien 
britannique, advenant l’arrivée au 
pouvoir des travaillistes à Lon- 

; dres, sont vaines et prématurées.
I En fait chaque gouvernement tra- 
‘ vailliste que les Anglais ont eu a 

été aussi soucieux du maintien du 
lien impérial que n’importe quel 
gouvernement conservateur ou libé­
ral du Royaume-Uni. Et puis, dit 
le Citizen, M. Taschereau n’est pas 
un libéral, “c’est un conservateur 
qui porte un faux nez libéral. Il est 
presque complètement étranger à 
toute idée vraiment libérale”. Le 
Star de Toronto, peut-être plus lié 
au parti libéral fédéral que ne l’est 
le Citizen, n’y va pas, lui, par qua­
tre chemins. 11 qualifie de “bad 
break" les réflexions de M. Tasche­
reau sur l’élection anglaise et dit 
entre autres choses (article du 17 
octobre, page de rédaction) : “Ja­
loux de notre droit de diriger nous- 
mêmes nos propres a#faires, nous 
ne devrions pas nous immiscer 
dans les affaires domestiques de la 
métropole... Mais voici que vient 
de se produire la plus grossière im­
pertinence de toutes — “the pros- 
sesl impertinence of ail—. Le pre­
mier ministre québécois intervient 
dans une campagne politique, la 
plus grave, peut-etre. de l’histoire 
des élections parlementaires. I.’in- 
trusion de M. Taschereau dans la 
politique domestique de la Grande- 
Bretagne est étonnante, non seule­
ment à cause do son oubli îles con­
venances mais aussi parce que c’est 
un impair commis par un Cana­
dien de race française. Nous. Bri­
tanniques, nous sommes une race 
rude et sans courtoisie..! On peut 
pardonner à la rigueur une point 
d’arrogance à quelqu’un qui a fait 
une carrière politique telle que, 
chez nous, celle de M. Ferguson. 
Mais M. Taschereau appartient à 
une vieille famille d’une race an­
cienne et polie, sensible comme 
nous ne le sommes pas à toutes les 
nuances les plus délicates et sub­
tiles de la bienséance et des con­
venances. Malgré cela, mercredi 
soir dernier, cet homme politique 
distingué, de lignée distinguée, a 
laissé ses sympathies et ses préju­
gés lui dicter l’Impertinence la plus 
regrettable dont un Canadien placé 
dans un poste éminent se soit ja­
mais rendu coupable.... L’audaco 
d’une telle déclaration s’accroît de 
la fausse courtoisie avec laquelle il 
s’est défendu de vouloir dire à la 
métropole ce qu’elle doit faire”. 
Plus loin. Observer, qui signe eet 
article du S/ar, dit: "Avant de se 
laisser aller à un exposé aussi im­
prudent et aussi dangereux de ses 
inimitiés et de ses craintes parti­
culières. te premier ministre qué­
bécois aurait dù se demander s’il 
convenait qu’il abusât ainsi de son 
poste représentatif élevé. Estimc-t- 
il juste que les gens de Grande-Bre­
tagne pensent qu’il parle au nom 
du Canada, et même du Québec?” 
M. Taschereau et son organe qué­
bécois, le Soleil, répondront sans 
doute à ce blâme explicite du quo­
tidien libéral canadien le plus ré­
pandu dans la province la plus 
britannique du Canada,

L’examen des chauffeurs
On parle présentement, à la veil­

le de la session à Québec, d’une loi 
pour imposer aux aspirant* rnn- 
ducteur* de voiture* automobiles 
un examen médirai rigoureux Se­
lon ce que rapporte un journal 
québécois, cet examen porterait en­
tre autres choses utr la vue Car 
une vue défectueuse est, d’après les

statistiques, une des causes de nom- 
broux accidents et de maintes mau- 
valses manoeuvres. Pareillement, 
les alcooliques, les infirmes et les 
personnes nerveuses seraient par­
ticulièrement examinés. Pour ce 
qui est des alcooliques incurables, 
il va do soi qu’on ne devrait jamais 
leur donner de permis de condui­
re, — mais il y en a des dizaines 
et des dizaines au volant, dans la 
province, de mèmè que des infir­
mes, — gens ayant un bras ou une 
jambe en fort mauvais état, — et 
d’autres dont la vue est fort basse. 
De toute évidence, rien qu’à voir 
évoluer certains chauffeurs, on se 
demande s’ils seraient aptes à pous­
ser sans danger même une brouette 
inoffensive. Cela u’empêche pas 
que sans examen sérieux, on leur 
permet de diriger dans les rues et 
sur les routes des voitures d’un 
poids et d’une vitesse considéra­
bles. Nous ignorons si la loi dont 
on projette de saisir l’assemblée lé­
gislative passera; ce qui est cer­
tain, c’est que l’examen médical 
sérieux des aspirants conducteurs 
s’impose, vu le nombre de plus en 
plus grand des candidats et les'dif­
ficultés sans cesse croissantes de la 
circulation.

C. P.

Chronique

En jouant Chopin...
(. est le bon moment où, la jour­

née passée, qji aime à se dépaper 
des préoccupations quotidiennes: 
c est le repos après le travail. Je 
pense alors à tout ce qui élève, d 
tout ce qui donne du prix à ces 
jours, tous semblables, qui fuient 
les uns après les autres. La musi­
que m est, à cette heure, le meilleur 
moyen de méditer ainsi: c'est une 
pnrre. J’oublie tout pour ne pour­
suivre que mon idéal. Et je joue. 
Les vieilles mélodies reviennent 
avec leur charme toujours nouveau, 
évoquent des souvenirs, soulèvent 
des désirs. Mon horizon s'élarqit, 
le Beau l'illumine! Ce soir, pour 
terminer en beauté, je joue cette 
Polonaise de Chopin, vibrante de 
grandeur et de majesté...

_ Je revois ces soldats polonais 
jeunes, braves et fiers, qui s’avan­
cent an son de la musique à une 
mort certaine. Leur sacrifice est 
fait, leur vie csl prnèreiisenient of­
ferte pour le salut de leur noble cl
malheureuse patrie..........Mats voilà
que. soudain, une autre imaqe sc 
transpose; un fait tout récent, qui 
a laissé des traces profondes en 
moi. Mes larmes coulent au souve­
nir douloureux de cette perte irré­
parable: cinq jeunes prêtres do­
minicains ensevelis sous les flots!

Ils partent en chantant /’Ave Ma­
ns Stella. La vaque est forte, ils 
mettent donc plus de ferveur dans 
leur chant. Et leur prière à Marie 
se continue par le chapelet. Ils sont 
six dans celle barque, cinq prêtres 
qui vienne n! de dire leur messe, et 
un jeune novice. Mais voilà que le 
danger s'annonce, /r, ,<nfWrs sont 
jdiis fortes, le péril est immi­
nent, c est fait, ("ne masse d'eau 
les renverse Ions dans l'abîme qui 
va les aspirer. Ils s,ml braves, ils 
son/ forts, ils tentent de remettre à 
flot leur embarcation chavirée 
Rientôl ils sont épuisés, qénés dans 
leurs mouvements p„r leurs lon­
gues robes blanches, lourdes d'eau. 
La fin rsl proche, phll( d'espoir! 
Alors la main de l'alné se lève il 
bénit ses eomrapnons. leur donne 
I absolution; I an après l'autre ils 
accomplissent ce geste suprême.

Pour avoir souvent vu la lonqne 
théorie de ers moines blancs tons 
jeunes ou presque, venant saluer 
leur Dame la Merge par le chant 
si magnifique du Salve Regina, r> 
l'heure même où je joue, je ne puis 
m'empêcher de la voir, blanche 
comme eux, sourire à ,r., enfants, 
au-dessus des flots courroucés qui 
vont les cnaloullr. Elle répond ain­
si à leur chant de chaque soir. Je 
me rappelle aussi In vision de Ho- 
mlnlqne : la Vierge étend son grand 
manteau, bleu comme l'asur des 
cicur, et fu vols une multitude de 
frères. Soudain jg reconnais cinq 
nouvelles figures, cinq je,men. Car, 
c'est fait ... f-Inq des naufragés 
son! disparu, n n g a de sauf que 
leur frère novice, resté pour ra I 
conlrr leur mort héroïque, si belle, 
digne des grands chrétiens.

¥ * *
Mrs larmes roulent. Jr jout fjt 

taule mon àmr pour ceux qnl ont 
sacrifié leur vie, qui „nl nlnMi or. 
replr la mort La gronde leçon du 
sacrifice, ils nous l'enseignent. Ils 
se sont sacrifiés à tout, à tous. Puis 
au moment a avoir ta consolation 
de faire du bien eet espoir leur est 
enlevé. Leur vie aurait donc été

(Par U R. P. L.-P. Bourassa, S.J.)
l.e P. P. L.-P. Bourmisa, S. J„ a 

bien voulu rédiger pour nous ce 
résumé de la carrière d’Edison. 
Nous l’en remercions vivement.

L’auteur écrivait sans avoir sons 
les yeux, en ce qui concerne les 
croyances religieuses d'Edison, les 
dépêches publiées fuir les journaux 
de ce matin. C.elles-ci comportent, 
entre autres, une déclaration de la 
famille où celle-ci dit qu’on s'est 
beaucoup mépris sur ce point, (Le 
P. Bourossa faisait déjà de pruden­
tes réserves sur les interviews at­
tribuées au vieux savant). D’après 
les siens, Edison, quoique n’adhé­
rant à (incline confession religieu­
se, ne fut jamais un athée.

Edison vient de mourir! Depuis 
deux mois qu’il était malade, il 
avait concentré sur lui la sympa­
thie du monde entier. Sa Sainteté 
Pie XI elle-même voulait qu’on la 
tint au courant des progrès de la 
maladie. C’est qu’Edison aura pro­
bablement été le plus grand bien­
faiteur de l'humanité, en ce qui re­
garde le progrès et le confort maté­
riel. fl suffit de considérer com­
bien profonde et vaste fut Tinfluen- 
ce de cet homme sur le monde, ne 
s'agirait-il que de l’éclairage élec­
trique. Que l’on pense maintenant 
aux perfectionnements essentiels 
dont il a doté la téléphonie, la té­
légraphie, la production et la dis­
tribution l’énergie électrique lu­
mineuse , motrice, la double trac­
tion électrique; que l’on pense à 
ses découvertes en phonographie, 
en cinématographie, à l’impulsion 
définitive donnée par lui à l’usage 
du béton armé comme matériel de 
construction. Notons en passant 
que M. Ford rappelait avec recon­
naissance, en 1929, qu’Edison fut le 
seul à l’encouragea- dans la réalisa­
tion de sa seconde “voiture sans 
cheval”, alors que bien des ingé­
nieurs n’y voyaient qu’un non-sens.

La vie intense de ce grand réali­
sateur, vie aventureuse, cruelle de 
misère parfois, vie si multiple, si 
variée, si féconde, pourrait paraî­
tre complexe. Elle se résume tout 
entière cependant en trois mots: 
observation, réflexion, travail, tout 
cela à un degré maximum d’inten­
sité et d’énergie. Edison enfant, 

(adolescent, vieillard est toujours le 
même. Son champ d’action s’agran­
dit. volià tout.

Grande inquiétude un soir de 
I 1853, dans la petite famille Edison. 
Thomas Alva, le benjamin, n’avait 
pas été vu de la journée. Recher­
che* vaines partout. On s'avise en­
fin de fouiller les hangars et l’on 
découvre le bambin tranquillement 
assis sur un nid rempli d’oeufs. 
“Que fais-tu là? — Je fais comme 
l’oie du voisin. Je voudrais voir si 
ces neufs me donneront des pou­
lets.” Edison avait alors six ans. 
Nous avons là tout entière la men­
talité du saVant.

Fait assez piquant, Edison ne fit 
que passer à l’école. Trois mois 
suffirent à lui gagner le qualifica­
tif de “cervelle creuse", tellement 
qu’on le renvoie à ses parents. (Ma­
dame Edison, ancienne institutrice, 
grandement froissée, sc charge 
alors elle-même de remplir celte 
cervelle creuse avec du solide, du 
compact, je vous l’assure. Avant 
l’âge de treize ans, le petit Edison 
aura lu les oeuvres philoso­
phiques de Hume, épuisé The 
Penny Cyclopaedia, médité sur 
la Décadence de l'Empire ro­
main de Gibbon, parcouru VHis­
toire du monde de Scar, assimilé le 
l’rr's Dictionary of Science, atta­
qué les Principes de Newton. Il lit 
à fond, sans sauter une ligne. Sa 
mère lui explique ce qu’il ne com­
prend pas. Son père, qui se sent

vingt-cinq sous chaque nouveau vo­
lume entrepris. L’enfant s’est déjà 
monté un laboratoire dans la cave, 
où il reproduit les expériences 
qu’il a rencontrées, même il en in­
vente de nouvelles. Chaque fiole 
d’aventure est étiquetée “Poison”, 
pour que personne n'y louche.

L’on n’imagine pas une activité 
pareille, une telle passion d’appren­
dre.

À quatorze ans. pour se faire 
quelques sous, il obtient la permis­
sion de s’employer comme vendeur 
de journaux sur un train qui cir­
cule entre Port-Huron et Détroit. 
L’enfant a son idée: comme le con­
voi est tôt arrivé à Détroit et ne 
repart que dans la soirée, il passe­
ra la journée dans la bibliothèque 
municipale où, pour être sùr de 
tout lire, il commence par les 
rayons supérieure et veut ainsi les 
repasser tous. Le peu d’argent qu’il 
gagne lui sert è multiplier ses ap­
pareils, ses produits chimiques, 
qu’il installe dans un coin du 
char-à-bagages. 11 emploie tous ses 
moments libres à faire des expé­
riences. Possesseur d’une presse 
d’occasion et de caractères d’im- 
primerie, il publie sur le train le 
Grand Trunk Herald dont il est di­
recteur. compositeur, rédacteur et 
vendeur. 11 prend des nouvelles 
toutes fraîches en s’adressant aux 
télégraphistes. De plus, il gère avec 
succès deux petits magasins de 
journaux et légumes, à Milan, Ohio, 
sa ville natale, et à Détroit. Il y em­
ploie deux gamins de son âge.

Aux gares, il fréquente surtout les 
télégraphistes, examine les méca­
nismes. se procure des fils, des bat­
teries. Lui et un voisin avaient réus­
si à établir une ligne entre leurs de,, 
meures respectives avec du fil 
de fer ordinaire, de-s bouteilles 
comme support... etc. Hélas! une 
vache peu scientifique, un soir, em_ 
porta tout.

Sa quinzième année lui réserve 
de grandes épreuves. Un jour, il 
manigançait des produits chimi- 
qties dans son char-à-bagages. Le 
train était en marche: un morceau 
de phosphore tombe, met l’incen­
die. Colère du conducteur, gifles, 
au point qu’Edison en restera 
sourd. On jette par-dessus bord la­
boratoire, imprimerie. L’enfant re­
tourne à grand’pefne chez lui. Sa 
mère meurt peu de temps après.

II décide alors de se faire télé- mode.

problème de la télégraphie duplex, 
quadruplex; sur une seule ligne il 
est maintenant possible, par des va­
riations de courant, de lancer et 
recevoir à la fois plusieurs messa­
ges. Grande économie de temps, 
d’installation, d’argent. En 1875, 
il résolut en partie ce qu’il appelle 
délicieusement la “télégraphie sau­
terelle” ou sans fil. Une plaque 
placée sur les trains transmettait 
des ondes électriques aux fils qui 
côtoyaient la voie ferrée. Edison 
avait réussi à lancer des signaux à 
une distance de deux milles. Les 
forces de l'éther ne lui étaient pas 
inconnues et il s’étonne lui-même 
de n’avoir pas pensé à pousser 
plus loin ses expériences.

Le téléphone. Sir Graham Bell, 
le premier, avait eu l’idée d’utiliser 
le courant d’un circuit électrique 
pour transmettre des sons articu­
lés à distance, en parlant devant 
un diaphragme, placé en face d’un 
électro-aimant. Dans ces condi­
tions, le téléphone ne pouvait fonc­
tionner que sur de courtes distan­
ces, l’énergie fournie par la voix 
humaine sur le diaphragme étant 
nécessairement limitée. Edison ima­
gina le microphone au charbon 
bien connu. Ce ne sont plus Içs 
ondes sonores elles-mêmes qui pro­
duisent les vibrations électriques; 
elles ne font que provoquer des va­
riations dans un courant indépen­
dant. de force considérable et à 
longue portée. A la même époque, 
il fabriquait un microphone haut- 
parleur qu’on pouvait entendre à 
600 pieds.

Le premier phonographe appa­
raissait en 1877. D’abord mû à la 
main, il le fut ensuite à l’électricité. 
Edison ne cessa toute sa vie d’en 
perfectionner l’enregistrement et 
l’émission. Aujourd’hui, l'usine 
d’Edison, à Orange, peut produire 
150,000 disques par jour. L’idée du 
phonographe se trouvait en germe 
dans le récepteur Morse automati­
que et le diaphragme vibrant du té­
léphone Bell. Mais ce ne sont là 
que des oeuvres d’adolescence, di­
sait-il. Il avait alors trente ans.

En 1929, le monde et surtout les 
Etats-Unis, fêtait le cinquantième 
anniversaire de la lumière électri­
que. Le 21 octobre de cette année- 
là, Edison, âgé de 82 ans, allumait 
la même bouilloire qui Uii avait ser­
vi, autrefois, à mettre en branle la 
même machine à vapeur, atteiec a 
la même dynamo, pour illuminer 
unc lampe à filament de carbone, 
semblable à celle d’autrefois. 11 est 
presque inconcevable qu’un seul 
homme ait pu vaincre les difficul­
tés sans nombre qui se présentè­
rent dans cette invention de la lam­
pe électrique. Jusque là, 1878, on 
ne connaissait que la lumière à arc. 
dispendieuse, fragile et peu com- 

En effet, ces arcs étaient en
graphiste, travaille jusqu’à dix-sent série; que l’un se brise, tous s’étei 
heures par jour pour maîtriser teignaient. Des essais infructueux de 
métier, tout en continuant ses étu-| lampes faisaient croire impossible 
des de chimie, de physique et ses ia subdivision du courant électri- 
expériences. .1 aurais bien voulu q„e. Ces lampes étaient coûteuses, 
comprendre le fonetionpement de, demandaient un courant énorme, 
ni teloflniphie, raoont<M-il supposaient dos circuits do dimen*
humour. Tout ce que j’en ai pu sa- sions colossales. Enfin le 21 octo- 
yoir fut ceci: suppose un chien dont I bre 1879, Edison avait fabriqué une 
a tête est à Détroit et la queue ici, lampe qui brûlait 48 heures; mais 

tu tires la queue, la tete aboie là- «près combien de recherches! Le 
bas. (-e qui se passe dans le chien, seul filament coûta près de *300- 
jc ne le sais pas, encore moins ce ohq en voyages, en essais. Plus de
oui pAss4° rta.,Js p ’ Gomme r)ft mat^rjanx ((jvcrs, Jusqu’à du 
télégraphiste, il parcourt nombre bamboil japonais, fUrPn essayés et
UnlV'r” A î","" nco” ’ 7vî "it:
sée certes oVon en hme nar son "v*‘t di' sc pourvoir de
arrivée à New-York où il esnèrï p.ulssan f* ,na,:h,ncs à faire le vide
eanf!n réLir! en 1809 KnSeUéV* Cter(>,’vé‘alt ïi7„Iî1”rrC U ,aT' 
n’ayant pas un sou, mal habillé, mal * ur ,!• ..'...r fU rH Pr0rUr°r<' a
peigné, affamé au point de s’offrir ^ les dvnamn*td fw
comme goûteur de thé dans une dé- ,1,,,! Vàiîî' S’ ! falIi1,,t dt’!,
monstration de produits. Il etnprun- r„.LL„POUL *a,^l<,Uer to,us *cs. ac‘ 
te un dollar d’un ami qui l’introduit * * ‘>Irftr,V"e4s nécessaires:
à la Gold Exchange Company. Au- „ m pleurs, conducteurs, fils, piè-

commutateurs 
d’usine* dont

nine place vacante. A bout (îe res- fs, , p connexion, 
sources, Edison demande qu’au S- n res,,e’ Autant 
moins on lui permette de se loger '-duson traça les plans, fabriqua 
dans In chambre des batteries four. *?l,v™t les machines. Ces travaux 
nissant le courant aux "indicateurs Dront surgir quatre puissantes com- 
des valeurs." 11 passe là trois jours, ,,!,,itn|!’?.,!<'*r,<l,,es, toutes dirigées 
mangeant à peine. Soudain les in- [1ar Edison, pour la génération et 
dieateurs ne fonctionnent plus, trois . V *ri,nsn,lss*l',ii de l’électricité lu­
cent* bureaux de change sont pa- n"n^nsr ,,u motrice, car à la mé- 

, ■ , , ralysés, personne ne peut réparer. mc époque, un employé ^’Edison
par trop dépassé, (récompense n un : Fdison s’offre, réussit en quelques i amélioré et rendu commer-

— 1 ........... heures à tout remettre en marche. r'u' b- moteur élertrique. Aiou-
On l’engage. tons que ces compagnies devaient

imililc? Non. Ils nous apprennent \ |/aKp ,j-or commence! Edisonlpnr ,Pur fllsion donner la General 
* .r'’, ve qui csl mieux, à mou-1 perfectionne ces indicateurs/ Plus E/er/r/c actuelle.

rjr. Leur mort est le couronnement)^ n C0I„blne un mécanisme qui :n électrique. En 1880
de leur existence: ils ont appris n i n,)t1 seulement désigne les cours de Edison installe, près de ses lahora- 
se vaincre et leur espoir ties! pas j'or sur un tableau, mais les impri- Joirr* de Menlo-Park, un rhemin d« 
dans les choses d Ici-bas. Tonie la wc_ ..jr n-OS!ljs propOM.r fer électrique. Le courant pénètre
majesté, la grandeur, la beauté \poyir motl invention. On ni en offrit! ^ locomotive par le moyen 

^ f,n' r r oomprend*. JÙO.OOO.” ides rails. On atteint une vitesse de
Onrl noble exempte à suivre! (.ont- j Notrr hér pfnir premjèr/50 milles à l’heure, 
me nous devons les remercier, tes ‘ fai%i 1ionf nn chèque en main et ne' De 1900 à 1909. il travaille à la 
Prtfr at v at ! *hB qu’en faire. A la banque, il découverte d’un nouvel accumula-

* * * i rrnit plus prudent de ne rien dépo ,n,r lui remplacerait l’accumula-
Triomphalement les grands ne- ver et bourre ses porhes d'innom- au plomb, oeu^commode et in- 

rords résonnent, chantent leur wfc- br*bl<bruhlcN liasses de papier-monnaie, suffisant. Après 10,000 expériences, 
Puis H fonde deux ateliers, où il cm- r*,,n de précis. Succès nu bout detaire. Plus de larmes, mal» une iole .-------.M------Ji------------ .. ....

intense roule d flot dans mon àmr.\ ploie 150 ouvriers. Il n’a que vingt- n,1s* niais il veut la perfee
Ils ne sont pas morts. Us vivront j deux an* et toujours son oeuvre ira 9°n. Quatre autres années de tra-
toujours dans notre souvenir,

Et voilà comment, re soir, l'ai 
médité,., en jonanl Chonin.

MADELEINE

croissante. Aujourd’hui, grâce à lui,! vaD passent avant que soit livré 
«00,000 hommes travaillent dans/'««'nnmilalPtir électrique. Enrore
des établissements évalué» à neuf 
millnrds de dollars.

L’oeuvre scientifique d’Edison
Evidemment nous ne pouvons 

qu’effleurer la matière et encore.
-------- Puisque, pour en donner une idée

L«i commande» M multiplient — ■ quelconque, 11 faudrait d’abord énu- 
▲vi* imnortant mérer le nombre phénoménal de
avu imporranr re, do découverte*, d’in-

ventlons, effectuées dan» presque 
tou* les domaines scientifiques. Un 
mot sur les nlu* importar'es.

D’abord la télégraphie, Edison 
perfectionne un récepteur automati­
que. Une feuille de papier d’argent 
reçoit en relief, sur un disque tour­
nant, le* signaux télégraphiques. 
G/ette feuille, analogue à no* disques 

. ,, ... .... 4e gramophone actuels, appliquée à
fan des rappanflon de la nro i un circuit électrique, reproiliitl nus- 
ehttre, suivant Tordre des com- si lentement qu'on le veut les sons 
mandes. télégraphiques. Grand progrès: <|é-

Adresser tonte correspnndan-] sonnais on peut émettre les si­
re an Service de Librairie du I gnatix à très grande vitesse sans 
"Devoir". 430, eue S’otre hame ] crainte de n’être nas compris" 
est, Montréal (Tét. Harbour i'Hi)- [ Edison, peu apres, s'acharne au

L’^lndex*' du "Devoir"

Les commandes pour /'Index 
du Devoir se multiplient. Nous 
rappelons à ce propos que celle 
brochure sr tiendra 25 sous l’ex­
emplaire (franco), $2.50 la dou­
tât ne (plus 15 sous fume le port). 

On est prié de payer d’avance 
pour éviter d'inutiles frais de 
correspondance, L'envol sera

ici, il avait dû fonder liii-mcme les 
usines qui lui fourniraient les pro­
duits necessaires.

Mentionnons encore de puissan­
tes usines pour l’exploitation du 
fer.qti'Edison extrait par magnétis­
me; des fabriques de ciment. Edi­
son remarquait: "Le bois pourrit, 
la pierre s'effrite. In brique se dé­
sagrège. tandis que la structure 
constituée par du ciment et du fer 
me semble indestructible". L’idée 
n’a pas manqué de faire son che­
min.

F!n 1887, Il s'attaque à la cinéma­
tographie. résout la difficulté de 
photographier rapidement plu 
sieurs images de suite. En 1889, Il 
synchronise Ingénieusement ciné­
matographe et phonographe pour 
nous donner un système possible 
de cinéma parlant.

Enfin, tinnunons simplement le 
mtméngraphe à polycopier, le su­
cre candi, la gomme d mâcher, un 
moyen rapide de déblayer la neige, 
l'ait de conserver les fruit* dans 

(Suite A la page deux| /**
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Tkomas - Alva
Edison

. JSuilf !a 1ère oaan
» Yid*, des essais d'aeclimatation 
J'une plante à caoutchouc-, la fabri­
cation des plaques de verre, l’ou- 
iiphone pour personnes sourdes, 
les essais de psychologie expéri­
mentale; certains travaux d’astro- 
loniie; expériences de rayons X, 
le fluoroscopie, etc.

Pendant la guerre de 1914, fcdi- 
in se met au service du gouver­

nement américain. 11 s’applique à 
ournir au pays les produits chi­
miques qui ne venaient plus d Al­

lemagne ou d’Angleterre. Edison 
Habora et construisit en quelques 
mois onze usines, rassemblant lui-

f
némc.et l’inventant au besoin, l’ou­
illage nécessaire. On y fabriquait 
notasse, teinture, huile d'aniline, 
phénol, benzol, etc. 11 découvrait 
l*n même temps le moyen de repé­
rer les canons, les sous-marins, les 
irions, les torpilles; il inventait le 
ramouflage des navires, des tor­

pilles géantes, des obus à réaction, 
tic. Au cours de sa carrière, l-.di-

t
n a déposé, à l’Office National 
s Inventions, plus de 1.400 de­
ludes de brevets, à part quelque 
ut vingt déclarations, se rappor- 
mt à 1,500 inventions supplémen-

ires. , ,,
^îais quelle sorte d’homme etait- 

donc pour soutenir une telle in­
usité de travail?

Ses dernières photographies 
sous révélent un vieillard affaibli.
et plein de

faut admettre aussi qu’Edison a 
travaillé la plupart du temps sur 
des principes déjà connus. D’in­
vention strictement originale, U 
n’a guère que le phonographe. 
Mais, par contre, il a fait rendre 
aux principes scientifiques tout ce 
qu’ils contenaient d’applications 
pratiques plus qu’aucun autre. De 
lui. Ford disait qu’il avait révolu­
tionné la vie et rendu possible l’in­
dustrie américaine. Et c’est vrai. 
Ce à quoi il visait d’abord, 
c’était le côté pratique, utile, 
d’une découverte, et dès lors 
il y sacrifiait tout : temps, ar­
gent. C’est ainsi que. pendant 
cinq ans, il vendit 40 sous sa lam­
pe électrique, dont la fabrication 
lui coûtait d’abord $1.25, puis 7;> 
sous, puis 50, puis enfin 55. Il faut 
penser qu’alors il fournissait ses 
lampes par millions : calculez les 
pertes.

Cette tension continuelle ne l’em- 
pèche pas d’être sociable, causeur 
attrayant et jovial. Ses ouvriers 
l’aiment beaucoup; il est généreux 
pour eux, leur rend la tâche at­
trayante. Edison raffole de musi­
que, de poésie,—surtout de Victor 
Hugo, au point qu’on lui donna ce 
surnom —, de théâtre. Lui-même 
était violoniste. Ses lectures por­
taient sur tous les sujets absolu­
ment, v compris les romans poli­
ciers qui l’amusaient beaucoup. I! 
pouvait lire le français, l’allemand, 
'.’italien.

Grand inventeur, Edison n’a cer­
tainement pas été grand philoso­
phe. Peut-on d’ailleurs le lui re­
procher? Avait-il le temps de s’in­
téresser sérieusement à la métaphv- 
sique, lui, l’homme pratique avant 
tout, lui pour qui l’expérience ma-

I

Hôpital Sainte-Justine L’art domestique 
canadien r

Justine continue et étende de plus en plus son 
action bienfaisante. Secourons les petits, lundi, 
le 26 octobre.

_ , , ' ! C’est le président de la SociétéDonnons généreusement afin Que Sainte- des Antiquaires et des Numismates 
- .... M W ^ de Montréal, M. Victor Morin, qui

i a ouvert l’exposition de 1931 du 
j Canadian Handicrafts Guild same- 
I di après-midi dans les galeries de 
! l’Art Association, rue Sherbrooke 
ouest. M. Morin a exprimé l’espoir 
que le gouvernement établirait bien­
tôt un musée qui serait une expo­
sition permanente de nos arts do­
mestiques canadiens. Il a suggéré 
la création d’arts qui soient pro­
prement canadiens comme l’utili­
sation du nickel, un métal cana­
dien, et la recherche d’un point de 
dentelle qui soit proprement cana­
dien comme le point de Valencien­
nes ou celui de Venise. Le prési­
dent du Guild, M. le colonel Wil­
frid Bovey, a remercié l’Art Asso- 
ciation de son hospitalité.

L’exposition, qui est sous la di­
rection de Mlle Lighthall, restera 
ouverte jusqu’à la fin du mois.

Maison Ignace Bourget
Voici la liste des premières souscriptions qui nous ont été adressées oour la 

Maison Ignace Bourget:
L’abbé X.
Un fournisseur 
Un anonyme 
Un anonyme
Section Mont-Royal de l'Association Catholique des Voya­
geurs de Commerce .......................................................................
Mme D.-J., Québec
Un anonyme ..........................................................................
M. Mario Beaudry ..................................................................
M. et Mme E.-D. Narccau .........................................................
M. l’abbé C.-A. Carbonneau ..............................................
J-H. L....................................................................................... ...........
Anonyme ..........................................................................................
Un anonyme ...................................................................................
Un instituteur .................................................................................
Un anonyme C.-L.......................................................................... .
Y. B. (Maine) ................................................................. ........
M. Paul Théoret ................................................................. .
Un anonyme, J. A. B..................................................................

6.00
75.00 

1.00 
5.00

25.00 
5.00 
5.00

10.00 
5.00 
5.00

15.00
5.00
1.00 
2.00

15.00 
2.50

10.00 
25.00

gis robuste encore
PsoSl.drrefrcompalctèU‘ rn"'front | Içrielle était Unique critère? Faut- 

targe domine une tète massive où

Total S 217 50
N.B. — On est prié d’adresser les chèques soit au président du Comité de 

la Maison Ignace Bourget, M. Louis Bouhier, P.S.S., curé de Notre-Dame. 116, 
rue Notre-Dame ouest; soit au trésorier. M. Eugène Simard, avocat, Edifice de 
la Sauvegarde; soif encore au secrétaire, M. Em*!c Benoist, au “Devoir”. Prière 
de faire les chèques à l’ordre de la Maison Ignace Bourget.

,'enfoncent deux petits yeux gris 
très vifs, le nez est droit, la bou­
rbe souriante et spirituelle.

“Le genie est fait de 2c/c d’inspi­
ration et de M'e de transpiration”. 
On peut critiquer la définition, car 
ce ne sont pas tous les petits gars 
que ta chimie passionne à dix ans. 
Mais Edison a été évidemment un 
besogneur acharné et pour lui ce 
fut !e secret d’un immense succès. 
1! perdait toute notion du temps, 

'travaillait n’importe quand, dor­
mait aussi bien sur un tas de 
(uvaux ou dans un coin de son la­
boratoire. Le perfectionnement du 
phonographe lui coûta, pour un 
détail, quatre jours complets de 24 
heures sans sommeil. Jeune, il 
s’était appliqué à lire vite, afin de 
pouvoir s’assimiler deux ou trois 
livres par jour. Ténacité extrême, 
optimisme parfait. Après 10,000 
expériences sur les accumulateurs, 
on lui suggère d’abandonner puis

ti dès lors prendre pour sérieuses 
certaines boutades? Par exemple: 
quand il qualifiait do fiasco déplo­
rable le système éducationnel amé­
ricain, se basant sur le fait qu’un 
grand nombre d’étudiants no pou­
vaient répondre convenablement 
au fameux “Questionnaire” qu’il 
imposait à tous -ses employés. Evi­
demment. Edison était libre d’ac­
cepter qui il voulait dans ses usi­
nes; mais, on l’a démontré, son 
Questionnaire ne saurait aucune­
ment prouver autre chose qu’une 
multitude de connaissances, non 
pas l’envergure d’une intelligence. 
Jugez par quelques questions: 
"Quelles sortes d’encres emploient 
les imprimeurs?” — “Quel est le 
pays qui produit le plus d’huile de 
roses?" ete. La mentalité d’Edison 
s’y révèle tout particulièrement.

Mentionnons seulement des idées 
bizarres sur Dieu, l’homme, la vie; 
une sorte de matérialisme panthé­
iste lourdement vague. Et cela ne

Au pays des
Esquimaux

L'installation de la plomberie à
l’hôpital de Chesterfield Inlet i soit exposé 
M. Roland Gagnon, de Mont­
réal, se fait aider de queques 
Frères et d’une équipe d'indi­
gènes — Etablissement polaire 
moderne — Cuisine plus que 
satisfaisante — Tempêtes sur 
la baie d’Hudson — On ne 
s'ennuie pas là-bas

qu'il n’y a pas de résultats; P0]*" saurait surprendre maintenant que 
don, j’ai découvert des milliers de ; i>on connaît l’homme. D’ailleurs 
choses qui ne font pas mon affa'-1 ces questions l’ont-elles jamais in- 
re actuellement, voila tout; j a* j quiété, livré tout entier qu’il était 
aussi appris que ma solution n'esl j ^ cette ambiance scientifique ame­
nas là, c’est beaucoup”. D ailleurs ; ricajne terre-à-terre, pour laquelle 
toutes ces expériences étaient no- j rjcn ne méritc considération, que 
tées dans des cahiers immenses, i cc fJHj pC„| s’élaborer au fond 
qui comptent plus de 300,000 pn-, (j'une cornue, résultat d’une édit­
ées, "Travaillez sans excitation. jjon ucutre t.t d’une philosophie 
vous pourrez travailler _nussi( fort j qui (louU, tpelle-même.

Incrédules, les plus crédules”.j que moi et vivre longtemps", di­
sait-il à ses employés.

En face d’un problème, il com- 
jmence par lire tout ce qui s'y rap- 
[ porte, puis expérimente indéfini- 
I ment. 11 ne croit pas aux éclairs de 
Igénie. “Cela n’existe pas", dit-il.

Pour Edison, il n’v a pas d’àme hu­
maine une. individuelle, distincte. 
Le principe vital se résume en des 
essaims d’entités qui par milliards 
vivifient les cellules biologiques.

"Le génie, c’est le travail, la per- ! <-a mort ne serait que la désertion.
le bon sens”. La décou- ! P«r ‘’(‘s essa,ms. du corps qu elles[severance. _ 

verte faite, il la veut définitive. 
C'est ainsi qu’il soumet ses accu­
mulateurs à 1.700.0011 secousses et 
ses disques au frottement de l’ai­
guille pendant 4.000 tours pour en 
éprouver la solidité.

Génie pratique surtout. Nous ose- 
[ rions dire qu’en fail Edison n'a 

pas développé la science théori­
que, ne l’a pas fait avancer dans 
ses principes à la manière d'un Fa­
raday par exempt- Ses connais- 

jsances résultent d’un nombre I infini d’expériences particulières, 
dont il ne semble avoir jamais tiré 
de lois générales, de principes tini- 

! versels. Est-ce un simple parti pris? 
On sait qu’il n'admet rien qu’il 
n’ait pu lui-mème réaliser. N'est-ce 

[pas plutôt une tournure d’esprit.
| résultat déplorable d’une forma­
tion à l'aventure? Comment 
trouve-t-il une solution? Surtout on 
expérimentant jusqu'à réalisation 
du résultat espéré. Chez Earadav, 
Bratily. Claude l'expérience vienl 

[ plutôt confirmer une prévision. Il

habitent. Ces entités elles-mêmes, 
étant IMMORTELLES, pénètrent |

Nous avons rencontré, 
soir, un maitre-plombier qui reve­
nait du pays des Esquimaux où il 
était aille installer un système de 
chauffage et de plomberie. Chauf- 
sé de bottes de loup marin, coiffé 
d’une casquette bien choude, il des- ; 
rendait à la gare Bonaventure 
après avoir dirigé une équipe d’Es- 
quimaux quatre mois durant.

La maison Orner De serres avait 
signé avec Mgr Turquetil un contrat 
d’environ $7,0011 pour ^installation, 
dans l’hôpital de Chesterfield Inlet, 
d’un système de chauffage, d’eau 
courant, et d’électricité. C’est M. 
Roland Gagnon qui avait été char­
gé d’aller installer tout cela. M. 
Edouard Lapierre, qui nous accom­
pagnait à la gare, avait hâte de sa­
voir comment on s’était arrangé là- 
bas: c'est lui qui avait préparé les 
plans et devis, qui avait vu à l'ex­
pédition du matériel. . Et s’il avait

pour faire des sacrifices, mais 
qu’elles n’auraient pas l’occasion 
d’en faire puisqu’elles seraient aussi 
bien qu’à Montréal.

M. Gagnon s’affirme tout à fait 
satisfait de son voyage, La cuisine 
de Chesterfield Inlet était plus que 
satisfaisante, la viande de caribou 
délicieuse, et il ne croit pas qu’on 

à mourir de faim là- 
bas. Il a connu des tempêtes vio­
lentes sur la baie d’Hudson, surtout 
pendant le voyage de retour alors 
qu'ils alternait avec Mgr Turquetil 
à la direction des moteurs du ba­
teau et qu’il fallut demeurer cinq 
jours à l’ancre afin de ne pas s’ex­
poser à être jeté contre les récifs. Il 
dit qu'on ne s’ennuie pas à Chester- 

j field Inlet et qu’il n’a jamais ren- 
; contré d’homme pour conserver sa 
; gaieté dans toutes les circonstances 

samedi comme Mgr Turquetil.

Les fêtes de Saint-Jean
St-Jean sur Richelieu, 19. — Les 

notables de St-Jean se sont réunis 
hier midi dans la grande salle de 
l’Académie Notre-Dame pour célé­
brer par un banquet le 25ème an­
niversaire de la paroisse Notre-Da­
me Auxiliatrice. Ce banquet a ter­
miné une série de cérémonies qui 
ont duré quatre jours et que Mgr 
J. A. Papineau, évêque de Joliette, 
a présidées. A sa droite avait pris 
place M. Luc Papineau, père de 
Mgr Papineau, ancien maire de St- 
Jean et résidant en cette ville de­
puis nombre d’années.

Au cours de l’avant-midi, Mgr 
Papineau a célébré une grand’- 
messe pontificale avec M. le curé 
Labrèche comme prêtre assistant. 
Le R. P- M. A. Lamarche, O.P., de 
Montréal, a prononcé le sermon de 
circonstance.

Le soir, il y a eu concert sacré 
et bénédiction solennelle du Très 
Saint-Sacrement.

VITTEL
GRANDE SOURCE

EAU MINERALE NATURELLE
La vie sédentaire, le surmenage engendrent l'acide 
urique, cause de tant de misères de l'âge mûr.

VITTEL GRANDE SOURCE
à jeun et aux repas, est le contrepoison 
de l'acide urique.

EN VENTE CHEZ VOTRE PHARMACIEN

Embouteillée aux Sources 
même à VITTEL (France)

Agent Général pour le CANADA

J. ALFRED OUIMET
84, St-Paul Est, Montreal

; fl

Exiger la 
marque

Le chômage en Italie
Rome, 19. — A la date du 1er oc­

tobre, le nombre des chômeurs en 
Italie, atteignait le chiffre de 747,- 
000 en augmentation de 54,000 sur 
le mois de septembre.

Demande des écoles 
catholiques de Montréal 

à la Législature
Québec, 19 (D.N.C.) — La Com­

mission des écoles catholiques de 
Montréal s’adressera à la Législa­
ture au cours de la prochaine ses­
sion pour faire modifier les règle­
ments qui la régissent. Elle deman­
dera le pouvoir d’emprunter une

Avis légal
Province de Québec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal 

No E-84173.
Oranby Realties Ltd., demanderesse, vs 

dame Stephanie Lewis et vlr, défenderesse.
Le 28ème Jour d'octobre 1931, fc 11 heu­

res de ravant-mtdi, au domicile de ladite 
défenderesse, au no 2226, rue Dorchester 
ouest,.-en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice les biens et 
effets de ladite défenderesse salais en cette 
cause, consistant en un piano et meubles 
de ménage, etc.
Conditions: ARGENT COMPTANT.

Ed. JODOIN, H.C.S.
Montréal. 17éme Jour d’octobre 1931.

somme additionnelle n’excédant 
pas $3,500,000 et le pouvoir d’é­
changer son Ecole Montcalm et 
remplacement de cette école pour 
d’autres terrains appartenant à la 
Cité.

Le centenaire des Clercs 
de Saint-Viateur

l La paroisse Saint-Viateur d’Ou- 
trernont a fêté samedi et dimanche, 
en même temps que sa fête patronar 
le, le centenaire de fondation des 
Clercs de Saint-Viateur, la congré­
gation religieuse qui la dirige.

Il y a eu. samedi soir, grande 
séance publique, organisée par le 
cercle de TA. C. J. C. de la paroisse. 
Dimanche, in messe solennelle a été 
célébrée par le R. P. J.-E. Toucher, 
C..S.V., curé fondateur, assiste des 
RR. PP. Simon Chènevert et Jean 
Leduc, Oblats, enfants de la parois­
se. Un autre enfant de la paroisse, 
M. l'abbé Jacques Papineau, a don­
né le sermon de circonstance.

autre vivant ou vont se perdre ! fallu qu’on oubliât un quelconqueun
dans le “cycle ultime de la vie'.

La vie n’est que le résultat de 
combinaisons chimiques et phy­
siologiques compliquées. Mais un 
jour viendra où l’on pourra inver­
ser ccs combinaisons et se rajeu­
nir.

petit morceau, une simple vis, l'af­
faire aurait pu être ratée; car il n’é­
tait évidemment pas question de se 
procurer du matériel de plomberie 
dans les glaces de la baie d’Hudson.

M. Gagnon n’avait que de bonnes 
nouvelles à apporter cependant. II 
n’avait pas été facile de débarquer

l’existence: “Des siècles passomnl |le r"a‘ér*el l,« ba‘ea" j1* ^.1^ 
encore avant que nous ayons asscz|3 J‘ ' ' niai . on y était parvenu.
ne scra'iUcc SSne^limpïc" coS ! [f ''™bA 'sim le\à-
turc (reasonable guessing)” Kill ble a.Inarée b“sse- (,(‘scendre une 
* nui

r ddise pas.
11 affirme que le mot 

pour lui aucun sens. Il est con 
vaincu cependant qu'une “Suprê­
me Intelligence Iniprèjine le mon­
de" (is pervading universe).

Disons pourtant que ce ne sont 
là que des paroles rapportées dnns ;

nUCHESNEAU 
I Mis, Cécile ph»s Duc.hesncnu

81 duÎ’OV — A Montréal, le 16. A 60 ans

Dieu n’a,,our '*c 'a mar^e haute. Le trans- 
j port se faisait par le moyen d’un 
tronçon de rail et d’un wagonnnet.

M. Gagnon a dû ensuite installer 
tout le système de plomberie avec 
l’aide de quelques Frères et d’une 
équipe d’Ësquimaux. Comme cou­

des interviews. V quoi nous en te- ! Ireinaitre, i! s est dit assez satisfait 
nir précisément? (des ouvriers esquimaux, dociles et

. . .Nous aimons à penser que, au assez intelligents. Il a même acquis 
dernier momenl. l'aventureux Edi-j1,11 certain vocabulaire esquimau. Il 
son aura senti renaître en lui quel- U1 cependant completment réussi et 

. ques vestiges de cette éducation ! sys1une <|c chauffage fonctlon- 
! première reçue île sa mère, ferven- nc Sl hieu que les I rères ont pu

Nécrologie
rwhr,ne.u0nenrtam1di4c‘é"-1 le YiÏÏc'iVùiV ministre protVstantïët ! |ravai,llerr ‘‘n manches de chcnme, 
sneau et dr Corinne Dal-I que ce “TouMHiissanf ‘ qu’H « nom-1 M. (tîignon trouve I hôpital po-

nié parfois et dont il admirait ht j *a'rp ,dt‘ Lurquetü moderne a 
j-b'Dûduï notaire. i touche délicate "dans les gosiers les points de vue. Et les Soeurs

qrlinas — a Montréal, le \6, A it ans 1 des artistes" aura élevé jusqu’à Lui Crises de Ni oc let qui sont récein-
bienfaiteur decet insigm

L-P. BOURASSA. S.|.

M. l’abbé Augustin 
Bedard, P.S.S.

I Gérmainr Oéltnas. enfant de M et Mme 
I Victor Oélina*. , ..

JOLICOEUR A Ottawa, é 54 ans. Mme 
lo Jollcoeur, née Bonneau. Omérlne,

LAVALLEE. - A Salnt-EéUx de Valois, le 
I j5 * 92 ans. L'hon. Dr Vincent-Paul La-

V< messier — A Montréal. 1* 16, k 69 an».Mmf Gllbert-O Messier, née rillatrault. M l’.UUA A
[Azarle. en lérea noces, épouse du Dr Fl-

MONTY A Saint-Paul d'Abbotsford.
| le 16, k 28 ans. Roaalre Monty, beurrier. _______
| époux de Jeanne Helnfleld

noyer \ Montréal, le 16. » 42 ans j e gouvernement provincial vient j 
iPRODlÏRr V Montréal le t«. é »o ans. de nommer comme professeur) 
Mme veuve -A Rodter. née Catherine “chargé de cours", à l’Ecole des
n RODRIGUE - A Montréal, le is é 76 Hantes KludM commcrclnlcs M. , 
ans Mme Maxime Rodrigue, née Aim. Ma ; 1 abbé Augustin Bedard, P.S.S., doc-
r,ROY-MIREAULT -- A Montréal, le 16, é ™ PhUO*°PMC
35 an» Rosa Mtreault. épouse de Léopold < nonu I. ]
Rov ... . , , j. M. 1 abbé Rédard sera chargé deJ^tSK%S^SrSS^iS:& 4* lyhihsnpWç -t

l’hunin- ment arrivées à Chesterfield Inlet 
disaient qu'elles étaient venues là

Docteurs, Consultes ! ! !
ETABLISSEMENTS GAIETE, 

GALLOT Si PILON 
34, Bird de Vauclrard — Parla XVème

Rayons X Diathermies
□ectrothcrapic
GALLOIS St CIE 

M, Chemin Villon, Lyon (RhAns) 
Ultra-violets, infra-rouges 

Lampes «sciatiques peur salles 
d'opérations et dentistes 

Electrodes de quarts
Prix et conditions les plus avantageux 

Devis et catalogues aur demande 
Service d'un Ingénieur électricien* 

radiologist*.
Agence générale pour le Canada:
Paul CARDINAUX. D.S.

•'PRECISION FRANÇAISE”
MJ», St-Denis . HA. 2357

MONTREAL

MOWTRIAL

CARRIÈRE & SÉNÉGAL
271

saa^, LIMITE!
Optométristes-Opticiens à l'HôteLDi*u 

RUE SAINTE-CATHERINE EST — TlL ^ 7070

VANTHIEt.T — A Montréal, le 15. à 15 
ans. Madeleine Vanthlel, fille de M et Mme c..;.,,/>D.,n(ir> 
pierrf Vanthtokt. ^eUnu lallncRonnc1»

que. en rempS icemnit de M. l’abbé 
Pinenult, récemment nommé curé à

Geo. Vandelac Limitée
Directeurs de funéraiUev—SALONS MORTUAIRES 

SERVICE D AMDt'LANCES. 120, Rachel Est, MONTREAL.
O. vandelac. Jt. Tél. BELAIR 1203-1204 Aléa. Ctour

La Société Coopérative
DE

Frais Funéraires
RUE SAINTE-CATHERINE, 302 EST.

PLateau 7-9-11
les. jeannette, président. L.-Euiinc Courte’*, gérant minéral.

=£1

Le Cinéma 'a la portée de tous
PATHE SERVICE

Il PROJECTEUR 
NOUVEAU MODELE 

P 4 Tilt •■LUX- 9.5 m m
projette des viif* ani­
mée* d'une grandeur 
d* 6 pied* x A pieds.
Tré* claire et 
ecinttllrment.

sans

VOYAGES 
SPORTS 
COMEDIES 
DRAMES PTC

IE MOTOCVMFR4 PATh? NOUVEAU
MODELE R

permet, de prendre soUmè». .. rienre^dee vus. «t*#*** ~n.

CATALOGUE GRATUIT SUR DEMAROg

H. deLANAUZE — PATHE SERVICE
1001. tu« Bleury, Montréal

Assemblée spéciale 
à Ahuntsic

L'Association de* citoyen» d'Ahuntslc 
tiendra, ce soir à 3 heures, une assem­
blée spéciale à la salle Latendresse. rue Le- 
ieunesse.

L'échvtn Legault sera présent 
Le sujet principal de l'assemblée sera 

l'étude de l'expropriation de la rue Saint- 
Denis. quartier Ahuntslc.

TOUS LES 
ENFANTS 
ONT LE 
SENTIMENT 
DE LA 
MUSIQUE

LE bébé aime la gentille berceuse — le petit les rondes 
enfantines — et des milliers se rappellent avec quelle 

faciité ils apprenaient leur alphabet à l'aide d’arrangement 
rythmique.

Tout cela fait voir l'inclination naturelle de l’esprit juvé­
nile et la préconception de ce qui permet l’expression d'un 
sentiment sous une forme mélodieuse et d'une haute cul­
ture.

Règle générale, l’esprit est capricieux — nous sommes 
changeants — nous avons besoin de la diversion d’un ca­
ractère qui s'adapte pour ainsi dire à notre inclination ... 
il nous faut la souple et exhilarante influence d'un héritage 
naturel ... la joie ou la consolation de la musique.

Inconsciemment vos enfants comp­
tent sur vous pour les préparer à la 
vie Votre expérience devrait être 
d’une valeur inestimable pour pré­

parer l'avenir.

Le coût d’achat d’un piano est re­
lativement menu comparé aux bé­
néfices qu’en retireront vos enfantv 
A un prix aussi bas que $85 vous 
pouvez acheter un bon piano droit 
et le payer d’après notre mode de 
paiements différés aussi bas que $5 
comptant et $1 par semaine

Pianos Stein way
, Depuis $1300

Pianos Heintzman
depuis $550

t
Pianos Lindsay

depuis $325

Pianosde pratique
depuis $25

yu/iuHiiyiHuniiii j j uiu !\u.i\vivu\vuvvv\v p

J .k Hébert Pré* *t «érent générel

MEOB SOCIAL 
• till

ni* Ste-Ctthwin* miimt.(A l'eu*»» 6* P**i>
SPO. ru* Bte-Cethertn* *«t. anal» St-Huber» 

MONTREAL

/i. k notre «ureuretl* It plue pré* a» m*» vous
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Demain MARDI, ?o octobre 1931.

Saint Jean de Kenti, confesseur.

Lever du soleü» S h. 22.
CoucJier du sofeli, S h. 07.
Lever de U lune, 3 h. 23.
Coucher de la lune, 10 h. 42.

Dernier quartier, ie 4, à 3 h. Zi m. de soir. 
Nouvelle lune, le il, à S h. 12 m. du matin. LE DEVOIR

BEAD, MOINS FRAIS

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum S0. i
MS me date l’an dernier 4S.
Minimum aujourd’hui 31.
Même date l'an dernier 28. %*

BAROMETRE
10 heure* a.m. 30.00. U heure* a.m. 29.87. ,
Midi: 29.98. t

Pleine Inné, le 26, à 8 n. 30 m. du matin.

Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de l“ A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”
Chiffre» fourra» pm* la sraiaan sa.-a, da 
MeelO. 1610 St-Denl*. Montreal.

Le médecin et la 
société moderne
Le professeur Sergent inaugure 

les diners-causeries du “Cercle
Universitaire" — Le patricien,
le politique, le fonctionnaire,
le professeur, le dogmatisant,
le savant — Remerciements 
par le Dr LeSage

M. le professeur Emile Sergent, 
spécialiste en tuberculosj, membre 
de l’Académie de Médecine de Pa­
ris et conférencier pour la deuxiè­
me fois à Montréal de l’Institut 
Scientifique Franco-Canadien, a 
inauguré par une brillante causerie 
sur le médecin dans la société mo­
derne la série des réunions pour 
1931-32 du Cercle Universitaire, sa­
medi soir.

M. .Sergent ; ..niparé le médecin 
d’autrefois a celui d’aujourd’hui, 
montrant connue le premier s’en 
est toujours tenu à la pratique 
consciencieuse d'une profession li­
bérale. tandis que le second, rom­
pant avec les traditions anciennes, 
est en voie de devenir petit fonc­
tionnaire. M. Sergent fait le portrait 
successif du médecin-praticien, du 
médecin politique, du fonctionnai­
re, du professeur, du pontife ou 
docteur dogmatisant, du chercheur 
et savant, et termine par la peintu­
re de la mort, stoïque en général, 
du médecin. Au chapitre du méde­
cin fonctionnaire, M. Sergent a dé­
claré qu’il a combattu avec nombre 
d’autres la loi des assurances socia­
les en France, parce qu’elle est des­
tinée à n’exercer sur la médecine 
qu’une influence défavorable et à en 
abaisser le niveau.

M. Augustin Frigon, nouveau pré­
sident du Cercle, a présenté briève­
ment M. Sergent, faisant observer 
que l’étendue de sa science l’a fait 
voyager dans plusieurs pays à la 
demande des universités, notam­
ment en Argentine, en Roumanie et 
au Canada.

Le médecin et la Société
Après quelques mots aimables, 

M. Sergent prononce la conférence 
résumée ci-après:

Puisque nous allons parler du 
médecin dans la société moderne, 
il est tout d’abord nécessaire de 
nous entendre sur ce qu’est le méde­
cin. Qu’est-ce que le médecin? La 
définition varie suivant qu’on ap­
partient au corps médical ou qu’on 
est un profane. Pour le public, le 
médecin, c’est l’homme qui soigne 
les malades et qui doit les guérir 
toujours; c'est l’homme dont on rit 
avec Molière lorsqu’on est bien por­
tant et qu’on implore à genoux 
quani on souffre; c'est l'homme à 
oui l’on jure une reconnaissance 
éternelle... lorsqu’on l’appelle et 
dont on oublie parfois de régler les 
honoraires... lorsqu’on est guéri. 
A nous qui sommes les médecins de 
la société actuelle, le médecin nous 
apparait comme un personnage ex­
trêmement complexe, qui réunit un 
nombre considérable d’individus 
dans une même personne. C’est une 
sorte d'homme-orchestre qui joue 
plusieurs rôles dans la société. Ces 
rôles multiples sont parfois joués 
par un seul homme, mais, heureu­
sement, le plus souvent, ils sont 
remplis par plusieurs personnes.

D'abord, au premier plan, le rô­
le du médecin praticien; ensuite, 
le rôle, à proprement parler, so­
cial, suivant une expression qui est 
très à la mode aujourd’hui et qui 
fait du médecin une sorte de fonc­
tionnaire oti de conseiler technique 
pour les questions d’hygiène et de 
santé publiques; enfin un autre rô­
le qui est le rôle professoral, le rô­
le d'enseigneur, chargé de trans­
mettre aux générations qui mon­
tent la lumière du flambeau trans­
mis par celles qui ont précédé; ce 
rôle d'enseigneur est étroitement 
lié ft celui de chercheur, d’homme 
do science. Il est aussi un dernier 
rôle que les médecins jouent assez 
fréquemment, c'est celui d’homme 
politique. Pour remplir toutes ces 
fonctions, il faut des aptitudes 
physiques, morales et intellectuel­
les garanties par un code; ce code 
tir déontologie qui réglé les droits 
et devoirs du médecin.

Vous verrez maintenant que la 
comparaison entre le médecin 
d’autrefois et relui d’aujourd’hui 
n’est pas à l'avantage de nos con­
temporains. .l’estime que nos pères 
et nos grands-pères se faisaient de 
la profession cl de la carrière nié- 
rlicales une idée qui n'est pas celle 
le la majorité des médecins «le no­
ire époque.

Ils exerçaienl une profession nui 
était le Ivpc de la profession libé­
rale; dans ce mot “libéral", il y a 
quelque rhose d’indéfinissable, 
mais que tous reux qui ont le res­
pect des traditions comprennent: 
il y a surtout la notion de liberté 
individuelle. S'ils étaient des hom­
mes libres, ils étaient aussi des 
hommes cultivés; ils appartenaient 
t une époque ofi le “bachot’’ u’é- 
lait pas la sanction facile d'études 
Niiperficicllcs et communes; ils 
avaient des humanités solides; ils 
Matent instruits; ils représentaient 
*omme une sorte «l’aristocratie 
tans la bourgeoisie. Ils étaient im- 

. «régnés «le cette idée que cette pro- 
'esslon libérale qu’ils exerçaient 
'emportait l’obligation morale de 
se plier à des traditions, à des usa­
ges. à des conventions qui en fai­
saient l'honneur et la dignité.

Les médecins à cette époque-là, 
élflipnt des thérapeutes, c’est-à-dire 
des médecins dans Je vrai sens du 
mot. des soigneurs, des guérisseurs 
r*lutôl que des hommes de science,
' s biologistes et des hommes de 
nboratoîre. Us étaient des méde­

cins de famille rt non ce que nous, 
sommes aujourd'hui, des praticiens 
consultés à lotir de rôle par le mê­
me malade, fl* étaient à U fois les 
médecins des pauvres et les méde­
cin» des riches, tel JLaeoncc. Voilà

ce qu’étaient les médecins, U n’y a T,£»ç Y
pas très longtemps encore, et vov- 
,ons ce que nous sommes devenus 
et ce que nous sommes menacés de 
devenir. ,

Nos devanciers exerçaient une 
profession libérale. Nous, nous de­
venons de petits fonctionnaires. La 
médecine a évolué vers la socialisa­
tion, la démocratisation et la com­
mercialisation. La culture du mé­
decin nioderne veut avoir l’air plus 
étendue; elle touche à tout et n’ap­
profondit rien; elle est une culture 
à l’allure scientifique, considérable­
ment éparpillée, extrêmement su­
perficielle; elle est à coup sûr une 
culture beaucoup moins littéraire.
Depuis 25 ans que je suis chef de 
service j’ai vu baisser progressive­
ment, d’une façon véritablement ef­
froyable, le niveau de culture des 
jeunes gens. Ce n’est pas leur faute, 
c’est la faute des programmes. Par­
mi les étudiants, il en est cependant 
qui sont véritablement attachants.
M. Sergent cite ici le cas d’étudiants

de chômage
M. Wilfrid Guimont confère 

avec les autorités fédérales sur 
le programme des travaux dans 
notre province

Québec. 19 (D.N.C.) — M. Wil­
frid Guimont, commissaire du 
chômage pour la province de Qué­
bec. est à Ottawa aujourd’hui pour 
discuter avec les autorités fédéra- 
les^ le* programme des travaux de 
chômage soumis par la province.

M. Guimont rencontrera les au­
torités fédérales et réglera avec el­
les les derniers détails de l’organi­
sation relativement aux program­
mes de travaux publics des muni­
cipalités et des programmes rela­
tifs a la colonisation

Tout dernièrement, lors d’un
....______ _____________  voyage à Ottawa, M. Boulanger,
obligés de travailler pour gagner ' ®ous‘m*Ijjslre de la voirie, a réglé
leurs cours et exprime sa sympathie 
à leur égard. Il le croit toutefois 
victime d’une illusion, celle de fai­
re fortune et déclare qu'il se trom­
pe.

Au sujet du médecin-praticien, 
M. Sergent se demande où sont les 
traditions du passé. La tenue n’est 
plus lq même. Ce n’est plus la redin­
gote et la cravate blanche, c’est le 
veston plus ou moins mal boutonné. 
On est pressé, on a l’auto. On arri­
ve chez le malade en coup de vent, 
on fait des affaires, des affaires mé­
dicales.

La pratique professionnelle, con­
tinue M. Sergent, est inséparable de 
l’art de la clientèle. F’ojur réussir 
dans le monde comme miedecin, il 
faut trois qualités: le savoir, le sa­
voir-faire et le faire-savoir. Eh bien, 
il y a des gens qui n’ont que le sa­
voir; ceux-là sont certains de ne 
pas réussir en clientèle. Ceux qui 
ont le savoir et le savoir-faire ont 
déjà des chances assez sérieuses; 
mais ceux qui ont le savoir, le sa­
voir-faire et le faire-savoir peuvent 
être certains d’arriver à la fortu­
ne par la grande clientèle. Loin de 
blâmer ceux qui possèdent ces qua­
lités. je les admire, parce qu’en ef­
fet ils remplissent en même temps 
un rôle excellent. Le conférencier 
cite ici le cas de Grftby qui étoit 
un profond philosophe en même 
temps qu’un savant médecin qui 
savait se servir de son savoir-faire.

Poussé à l’extrême, le savoir-fai­
re devient du charlatanisme. Ainsi, 
d’un institut antituberculeux où on 
prenait des radiographies des pou­
mons. Gn montrait au patient une 
radiographie avec lésion au pou­
mon, on lui donnait des pilules et 
quelques semaines après on lui 
montrait une autre radiographie 
avec lésion refermée. Ces radiogra­
phies étaient celles d’autres person, 
nés et on mystifiait ainsi les gens.

Quant au secret médical, il a été 
supprimé ou presque. Les adminis­
trations publiques, les administra­
tions privées obligent les médecins 
à dire.ee qu'ont les gens qu’ils exa­
minent. Les accidents du travail, 
les assurances sociales vont clore 
la période de ce qui a été l’un des 
plus beaux fleurons de notre pro­
fession. M. Sergent cite ici encore 
des exemples et un cas où il s’est 
cru délié de son serre! à cause de 
la personne à qui il avait affaire.

Le médecin et- les assurances 
sociales

Prenons maintenant le médecin 
fonctionnaire, poursuit le confé­
rencier. Passons vite sur le méde­
cin civil, conseiller technique, ^ir 
le médecin colonial, militaire. Je 
voudrais vous parler de la réper­
cussion que va avoir sur notre pro­
fession la loi des assurances socia­
les. J’ai combattu avec beaucoup 
d’autres le principe de cette loi en 
faisant remarquer qu’elle n’exerce­
rait qu'une influence défavorable 
sur la médecine et qu'elle en abais­
serait le niveau; qu’elle rendrait 
l’enseignement de la médecine ex­
trêmement difficile et réduirait le 
médecin au rôle de petit fonction­
naire.

Après le praticien et le fonction­
naire. parlons du professeur, du 
chef d’école. Est-ce pour son plaisir 
qu'il donne son temps, sa santé, 
qn’il sacrifie souvent des revenus 
plus gros pour enseigner? U’esl sou­
vent parce qu'il en a la passion, 
parce qu’il adore jouer ce rôle-là, 
parée qu’il aime former ceux qui 
sont jeunes e| qui ne sont pas tout 
a fait déformés.

M. Sergent glisse en passant qu'il 
a enseigné pendant 20 ans gratuite­
ment. parce nu’il aimait cela. F.n 
quoi doue le fait d'enseigner la mé­
decine ou de chercher à l’appren­
dre à ceux qui ne la savent pas en- 
être, constitue-t-il une infériorité 
morale vis à-vis de certains esprits, 
plus envieux et jaloux que justes et 
sensés? Le conférencier expose ici 
la mission du professeur, du pa­
tron, «lu mnitre. Mais il ne faut 
pas confondre, dit-il, le chef de 
service le patron le maître aVer ce­
lui que j’exècre autant que vous et 
qui s'appelle le pontife, le dictateur 
dogmatisant qui impose des thé­
ories et des doctrines qui mourront 
avec lui, qui est dans les concours 
un autocrate et un tyran.

Le conférencier parle ensuite du 
chercheur cl savant pour qui la 
science médicale est celle qu'on fait 
au laboratoire. Ceux-là seuls sont 
des savants; ce sont eux qui regar­
dent de très haut les cliniciens. 
Comme si, dans les sciences biolo'

les questions se rapportant aux tra­
vaux de son ministère et le gou­
vernement n’attend plus que l’ap­
probation des autorités fédérales 
pour commencer ses travaux «le 
chômage.

Neuf mineurs tués
Hern’, Allemagne, 19 (S. P. A.). 

— Une explosion dans une houillè­
re du mont Cenis a causé la mort 
de neuf mineurs et,causé des bles­
sures ft vingt-sept, selon un rap 
port.

dans la politique, comme Clemen­
ceau.

Si on veut faire de la politique, 
on peut parvenir sans grand ef­
fort à se faire élire, dit M. Sergent. 
Pendant que le médecin visite ses 
malades, il fait sa tournée électo­
rale. Je souhaile que nos confrères 
dans les parlements aident par 
leurs interventions et par leurs vo­
tes â obtenir certaines lois qui sont 
nécessaires pour empêcher l’avilis­
sement de notre profession.

Vie privée ef mort
Un mot maintenant pour termi­

ner sur la vie privée du médecin 
et sur sa mort. La vie privée du 
médecin, c’est le labeur incessant. 
La dure besogne se poursuit sahs 
trêve. Il ne connaît pas la journée 
de huit heures ni la nuit de huit 
heures. Dans thus les domaines, la 
vie du médecin est celle d’un galé­
rien. Les médecins ont presaue 
tous renoncé à toute vie mondaine, 
ils ne vont pas au théâtre. Il est 
vrai «me dans leur profession, ils 
assistent nu drame, à la comédie, 
au vaudeville tous les jours. M, 
Sergent raconte ici plusieurs his­
toires comiques.

Le médecin doit aussi renoncer 
à la fortune. Quelques chirurgiens 
cependant peuvent gagner de l’ar­
gent, mais on s’explimie mal «m’ils 
puissent exiger de plus gros hono­
raires que les praticiens.

Le médecin va mourir. Beaucoup 
meurent jeunes victimes de leur 
dévouement, de leur devoir pro­
fessionnel. à l'hôpital, à la guerre. 
D’autres s’épuisent en quelques an­
nées. Le médecin en général meurt 
très stoïquement. Il a vu mourir 
tant de malades qu’il accepte lui- 
même la mort avec résignation, 
avec froideur.

Le Dr Albert LeSage
C’est M. le Dr Albert LeSage. an­

cien président du Cercle, qui a re- 
merrié le conférencier. M. Sergent 
représente en médecine une tradi­
tion. dit-il, et sa parole en revêt 
toute l’autorité.

L'assistance à la causerie
Assistaient à la très belle causerie 

de M. le professeur Sergent: ft la ta­
ble d’honneur, M. Augustin Frigon, 
président du Cercle; M. el Mme 
Emile Sergent, hôtes d’honneur; M. 
et Mme Albert LeSage. Aux autres 
places: M. le sénateur Raoul Dan- 
durand, M. et Mme L. de L. Har­
wood, M. et Mme Louis Beaubien, 
M. Télesphore Parizeau, Mlle Pari­
zeau, M. et Mme Georges Pellelier, 
M. et Mme B. G. Bourgeois, M. et 
Mme L. M. Gouin, M. et Mme Edou­
ard Montpetit, M. et Mme J. A. Saint- 
Denis, M. et Mme J. E. Panneton, 
MM. V. Doré, Aimé Cousineau, Da­
mien Masson, Henri de Cierval, 
Pierre Masson, B. de Roussy, j. A. 
Srheurman, L. A. Gastmann, A. La- 
querrière, M. et Mme W. Vignal, 
Mlle Grenier, MM. Eudorc Dubeau, 
C. E. Hébert, 1). Léonard, A. Com­
tois, L. A. Magnan, Edgar Langlois, 
Ronia Amyot, A. A. Foucher, Belle- 
rose, Deniers, Louis Désv, M. et 
Mme Vital Cléroux, M. et Slme Guil­
laume Saint-Pierre, mesdemoiselles 
Saint-Pierre, M. et Mme G. Hurtu- 
bise. M. et Mme F. Saint-Pierre, M. 
et Mme J. Trudeau, M. et Mme J. A. 
Vidal, M. et Mme Léon'Gérin-La- 
joie, M. et Mme Gaston Lapierre, 
M. et Mme Van Gampenhout, M. e!

Le procès 
de M. Bray

Témoignage de MM. Etienne 
Gauthier, Mérineau, Raoul 
Charbonneau et Noël Fran- 
coeur—Le droit de vendre — 
La facture envoyée à M. Bray 
Le paiement

L’instruction du procès de M. Al­
lan Bray, accusé d’avoir volé des 
appareils de jeu. propriété de la cite 
de Montréal, s’est commencée ce 
matin devant le juge Cusson.

Me Robert Rourassa représentait 
la Couronne et Mes Oscar Gagnon 
et Edouard Masson, la défense.

j,es témoins ont été MM. Honoré 
Parent, directeur de* services muni­
cipaux; Etienne Gauthier, greffier 
de la cité; J. B. Mérineau, contrô­
leur de lu cité; Raoul Charbonneau, 
caissier du département des per­
mis; Noël C. h rancoeur, contremaî­
tre aux chantiers municipaux de la 
rue Deiorimier.

M. Etienne Gauthier dit qu’il 
n'existe pas de règlemenfs muni­
cipaux disant de quelle façon la vil­
le doit procéder pour vendre. Il 
s’agit simplement d’une coutume 
suivie et de régie interne.

M. Gauthier déclare qu’il ne peut 
indiquer quelle est la coutume, du 
moins de façon officielle. Habituel­
lement celui qui veut acheter s’a­
dresse au comité exécutif qui adop­
te une résolution transmise au chef 
du département intéressé. Cepen­
dant, il n’y a rien dans la charte 
qui permette ou défende à un chef 
de département de transiger direc­
tement.

M. Mérineau déclare qu’il a vu la 
facture envoyée à M. Bray, par la 
ville, pour les appareils de jeu et 
que cette facture était acquittée. 
Me Masson, après une vive discus­
sion avec Me Rourassa qui s’oppo­
se, produit l’original de la facture 
et une copie certifiée, prouvant que 
M. Bray a payé pour les appareils 
en question .?fi84.97. Cette facture 
est «latée du 23 juillet et mention­
ne que l’entrée a été faite le 10 juil­
let 1931.

Cette facture, suivant la coutume, 
a été envoyée à M. Mérineau, le 15 
juillet. Le département du contrô­
leur l’a alors renvoyée au départe­
ment des permis qui a fait la per­
ception.

M. Mérineau dit que la ville a dé­
jà autorisé par résolution, les chefs 
de departement à vendre directe- 
ment, sans passer par le comité exé­
cutif, des poteaux, des dalles «le 
béton et des matériaux de démoli­
tion.

i Rodolphe Laflamme, assistant 
de M. Mérineau, dit que le bureau 
du controleur a reçu le compte de 
M. Bray, le 15 juillet; ce compte 
était envoyé par le chantier muni­cipal.

M. Raoul Charbonneau. caissier 
du département «les permis, dit 
qu il a reçu $684.97 en paiement 
pour les appareils de jeux, le 10 
août dernier.

M. Noël-C, êrancoeur, contremaî­
tre des chantiers municipaux, dé­
clare que M. Sévignv lui avait té­
léphoné pour lui demander s’il 
avait des appareils do jeux à vendre 
ou s’il pouvait en fabriquer. M. 
e rancoeur lui a répondu qu’il en 
avait en disponibilité immédiate 
au prix de $500. M. Sévignv lui a 
dit alors qu’il allait demander à M. 
Bray si le prix lui convenait.

Le 28 mai. M. Sévigny a téléphoné 
a M. Francoeur que M. Bray accep­
tait le prix approximatif et d’aller 
installer les appareils.

Los appareils ont été transportés, 
les 30 mai, 1, 2. et 3 juillet à Vau- 
drouil, et sur la feuille d’ordre, tou­
tes les dépenses pour appareils «le 
jeux,dépenses de transport, d'instal­
lation et «le main-d’oeuvre ont été 
enregistrées. Cependant, comme le 
prix «les appareils proprement dit 
était basé sur le coût de confection 
présent, des appareils de remplace­
ment ont été construits el terminés 
le 9 juillet. Le compte a été envoyé 
le lendemain. -

Le juge Cusson njoiirn* alors la 
séance à 2 heures et demie cet 
après-muli.

Une conférence 
balkanique

La Grèce, la Bulgarie, la Yougo­
slavie. l'Albanie, la Roumanie 
et la Turquie y prendront part

La situation
mandchoue

«_____________ #
Règlement à brève échéance —

La vie semble redevenir nor­
male — Une séance secrète du
conseil de la S. D. N.
Genève, 19 (S.P.A.) On dit 

que la situation mandchoue est 
beaucoup plus orès d'un règlement 
à la suile «le la séance secrète «iu 
conseil de la Société ries Nations, 
qui s’est tenue ce matin. C’est M. 
Aristide Briand qui a fait remettre 
la séance publique du conseil en 
disant qu’il avait une proposition 
qu’il voulait soumettre à une réu­
nion secrète. Les diplomates de la 
Société des Nations ont appris 
avec satisfaction «me les trains cir­
culaient d«' nouveau sur le chemin 
de fer entre Moukden et Hallung, 
ce qui permet de croire que la vie 
redevient normale en Mandchou­
rie; ils ont surtout appris avec sa­
tisfaction que le Japon avait con- 
tremandé les ordres donnés pour 
débarquer de nouvelles troupes â 
Shanghaï.

Le conseil a décidé de ne pas 
tenir de séance publique aujour­
d’hui, mais d’aider |)lut«"it, dans 
l’intimité, les délégués ^chinois et 
japonais à trouver un terrain d’en­
tente.

itj*

Shanghaï. 19 (S.P.A.l — Des dé­
légués du gouvernement nationa­
liste et du gouvernement insurrec­
tionnel du sud se rendent à Shan­
ghaï pour y entamer une conféren­
ce en vue d’unifier le pays contre 
le Japon envahisseur rie la Mand­
chourie.

Professeurs
de philosophie

Le secrétaire adjoint de la Fa­
culté de philosophie de l’Universi­
té rie Montréal, M. Damien Jasmin, 
a fait connaître ce matin 1rs noms 
des professeurs de la Faculté qui 
enseignent en même temps dans 
d’autres facilités ou écoles de l’U­
niversité. Ge sont le R. P. Charles 
Chaput, S. T., â la Faculté de méde­
cine; M. l’abbé Charles Toupln, à 
la Faculté des sciences; les RR. PP. 
Forest et Lamarche, O.P., â l'Ecole 
des sciences sociales, économiques 
et politiques; M. Augustin Bédard. 
P.S.S., à. l’Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales; M. l'abbé Lucien 
Pineault, au Collège Mnrguerite- 
Rourgcoys; et M. l’abbé Armand 
Perrier, ft l’Institut Catholique St- 
Georges. Les trois nouveaux pro­
fesseurs parmi ce nombre sont: le 
R. P. Chaput, l’abbé Toupin et M. 
Bédard.

M. Gérard Cournoycr 
est parti pour 
Washington

M. Gérard Cournover, «iu Sémi­
naire de Saint-Hyacinthe, qui re­
présentera le Canada à Washington 
au concours international d’élo­
quence, le 24 octobre prochain, a 
quitté Montréal hier soir dans le 
Wax hi not o niait du Canadien Natio­
nal. â destination di‘ lu capitale 
américaine.

M. et Mme Klzéar Cournoyer. de 
Sorel, accompagnent leur fils dans 
son voyage.

Le jeune orateur s’est classé pre­
mier dans le concours «l’élimina­
tion tenu ft Québec et, ft Washing­
ton, il concourra contre «les jeunes 
orateurs de France, d’Allemagne, 
d’Anglelerre, du Mexique et d'au­
tres pays.

J»*.

•%

Thomas EDISON, Inventeur du télégraphe duplex <!864t, du mlcnotéléphons' 
11877), qui fabriqua le premier phonographe (1878), qUi perfectionna la> 
(ampe à incandescence qui porte son nom (1878), CLIi imagina le méga-! 
phone <18(8,, et réalisa diverses autres inventions ou perfectionnements ' 
est mort à I âge de 84 ans.

Horticulteurs 
en congrès

Dans l’édifice du parlement pro­
vincial

Bills prives

Istamboul, 19 (S. P. A.) •— Une 
nouvelle conference hnlkaiiûpir 
sur la paix commencera «lans celte

Québec, 19 La Gazette offici­
elle de Québec donne avis ce ma­
tin que plusM'iirs hills privés seront 
présentés ft la prochaine session 
de la Législature.

La Corporation de l'Hôpital St- 
Luc. demandera la ratification de 
son ronlral passé entre elle et In 
cité de Montréal pour la construc­
tion d’un hôpital pour contagieux. 
L’emprunt, est garanti par la rite 
«ie Montréal.

La Cité de Grand’Mère demande­
ra permission de construire une 
voie ferrée «ie 3 milles de lon­
gueur.

Les villes de Vallevfield, Ville 
LaSalle, Sorel. Trois-Rivières, pré­
senteront aussi des bills.

Le cure de
Saint-Laurent

bénit une école
Le R. P. E. Laurin, curé de Snint- 

Laurent, a béni, hier, la nouvelle
i „ htu ï lèrole de l’arrondissement de Javille demain. Le but avoué de cette Pommjsglon scojajr(. <|u HJ1S de la

piques, il y avait une hiérarchie. îl il'JlMMUeHlufrlsne' M p nn V A‘ n’y a pas de hiérarchie dans les ;’"rry’J1llc l MuK'
sciences médicales, toutes se rom- i. ’ r, Mme F rilruïï1"1 o”*. v» «»« *» ?: ''BiMoL.V'ft v ar

Guertin, M. et Mme Francis Fau-
-« médecin, homme politique Y S1 p Mlle^ MeriiKl. M P Marehilrion. MM. L

Mme Bousquet, M. L. Laberae, M. el conférence eil de transformer enirA*- n„ ................Mme A. Z. Crépeault. M. et Mme ,,n'‘ néninïiile d’amitié !«• **i * « m m «• i ii I ^ ^ S,i i m I Lou ^ n f't* ni «I rt| 11,i
Ernest Gariépy. M. et Mme E. P.
Grenier. M. et Mme P. A. Charetle,
M. et Mme René Duguay, MM. J.
Alfred Mousseau. Mereier-Fauteux,
Georges Hébert, M. et Mme (). P. Do­
rais, M. et Mme Jacques Panneton,
Mlle Hébert, M. Philippe Montpetit,
Mlle L. Hébert, Mlles C. Allard. R.
Dureite, M. et Mile J. R. Pellelier,
Mlle î. Pitre, M. A. Bolduc, M, Jean 
Casgrain, Mme K. R. Casgrain, Mlle 
Bourgeois, M. Marc Casgrain, M.
Stephen Lanpevin, Mlle Maréchal,

..........,*• «*«*•*. t-
Cette nouvelle eonférenee ne se-!?.,n’ ',p|’uU‘ ‘Jacques-i.artier aux

r» pas Offic ielle, comme l’a été la ° ft 1• 1 Cousineau, dr 1 abbé Coutcrmanche,
«le M. l’avocat Antonio Cousineau, 
de M. l’inspecteur Le Rouzès, qui, 
tous, dirent quelques mots. La bé­
nédiction fut suivie d'une réception 
à In demeure du président de la 
commission, M. Hector Cousineau.

conference lenue à Athènes, il y a 
un an. mais elle sera consultative. 
La Grèce, la Bulgarie, la Yougosla­
vie, l'Albanie, la Rntimnnic et la 
Turquie seront représentées.

Le principal problème sera ce­
lui des minorités <|p lu nouvelle 
carie balkanique. Mais la conféren­
ce diseutera aussi la question d'une 
union douanière balkanique et d|. 
verses autres questions,

Sympathies de Pie XI à 
la famille d'Edison

Cité Valiranf. 19 (S.P.A.)
Pape a ricmawW par rftbîo

Le

En Cour d'appel
La Cour d'appel a entendu ce ma­

tin la eaiise «le la Montreal Tumt- 
irai/x Cn. ronljj’ Coleman. La rau.v 
«le Gauvrcau et le Collège des Méde­
cins cl Chirurgiens de la Province 
de Québec contre Desroehers, oui 
était sur le rôle «le septembre et fut 

tue Me Saint-Germain

Québec, 19 (D.N.C.) — Le con­
grès annuel des horticulteurs de la 
province de Québec s’est ouvert ce 
matin, au parlement sous la pré- 
shlence de M. J. H. Lavoie, chef du 
service de l’horticulture, au minis­
tère.

Les réunions se tiennent au co­
mité des bills privés. Une soixan­
taine de congressistes suivent les 
délibérations. M. Lavoie a souhai­
té la bienvenue à tous et a insisté 
sur l’importance de l’horticulture 
surtout en temps de crise où Je 
cultivateur doit compter sur les 
cultures spécialisées p«mr augmen­
ter scs ressources et assurer à sa 
ferme un meilleur rendement.

Après l'allocution de l’ouvertu­
re, le professeur A. Scott fut invité 
ft parler sur le sol et les engrais 
chimiques. Ce travail, très élaboré, 
fut suivi d’une intéressante discus­
sion qui se prolongera cet apres- 
mirii.

A quatre heures, M. Léo Brown, 
chef de la section «les fermes de 
démonstration, parlera de l’asso­
lement et de l’égouttement «les sols. 
Ce soir, M. N. Parent, comptable 
aux fermes de démonstration, trai­
tera «le la comptabilité.

Demain, les congressistes étmlic- 
ront spécialement les questions in­
téressant la protection des plantes. 
Le chef «ie cette section, M. Geor­
ges Mahcux, «iirigera les travaux. 
Demain après-midi, M. Adélard 
Godbout rencontrera les horticul­
teurs et leur donnera probablement 
un cours,

F.e congrès se prolongera jusqu’à 
samedi inclusivement.

Le maire de Paris 
à Berlin

Berlin, 19. (S. P. Â.) M. Fran­
çois Latour, maire de Paris, et plu­
sieurs de ses ronseillcrs munici­
paux sont arrivés à Berlin ce ma­
tin. M. Latour n expliqué que ses 
compagnons de voyage «ri lui pro- 
jetlrnt d'étudier les services muni­
cipaux berlinois, mais aussi, par 
leur présence dans la capitale alle­
mande. affirmer que “la ville de Pa­
ris désire appuyer les efforts du 
gouvernement français pour une 
loyale collaboration «le la France 
et de l’Allemange en vue d’une meil­
leure entente des «leux pays."

Edison sera inhume 
à West-Orangc

West-Orange, N.-J., 19. (S. P. A.)
Selon une décision que vient de 

prendre la famille, les restes «le 
Thomas Edison ne seront pas inhu­
més à Milan, Ohio, mais à West- 
Ornnge. _

Manifestation fasciste 
en Allemagne

Brunswick, 19 (S. P. A.).—A une 
manifestation fasciste, il y a plu­
sieurs heures, Adolf Hitler a affir­
mé que la république n'en n pins 
pour longtemps en Allemagne. On 
estime que les manifestants étaient 
au nombre de 100,000. Au cours «le

La grève de la 
Montreal Light
Le procès des sept’ inculpé» qui 

sont accusés d’avoir conspiré 
pour causer des dommages aux 
propriétés de la compagnie a 
commencé ce matin aux Assi­
ses

bagarres provoquées par l’affaire, 
un homme n été tué el plusieurs 
ont été blessés. Un des fils de l'cx- 
kal.ser. le print'© Auguste-Guillau­
me, a présidé une parade, des “Che­
mises iiru nés".

Mort du Dr Dobbin
Onéhec. 10 (D V C ï Le Dr T««s

On a commenrè ce matin, devant
de V,Uv nU Banc d.u ,Roi' le Procès
de L. Villeneuve, de Gaspard Ber- 
rand. de William Unmeron, d’Ar- 
rl"i rw<',01,s' <,f‘ Joseph Corheil,

IC ^ Julien Gauthier
uses conjointement d’avoir cons­

pire pour causer des dommages aux 
propnetes de h, Mon/reaTliffht. 
Ht at amt Power ConsoU<fctted pf 
d avoir causé <les dommages à cette 
compagnie et à ,l’autres compa- 
gnies associées pour un montant de 
Plus rie $200,000.

,IvrKest Bertrand, qui occupe 
pour la Couronne, a déclaré qu’il 
avait assigné deux listes de jurés 
afin de nc pas être pris au dépour­
vu au cas «iu la défense aurait récu­
se, au nom de chacun des sept ac­
cusés, les onze jurés auxquels elle 
avait droit, ce qui aurait porté è 77 
le nombre des récusations.

Me Cahier qui représente avec 
Mes Joseph Berarri, Léonce Plante, 
•lean Martineau et Charles Bérard 
les accusés, a déclaré «pie ce n’était 
Pas son intention de récuser des 
jures sans raison. Il H dit qu’il 
croyait tous les jurés aptes à ser­
vir et qu’il ne récuserait que.-ceux 
qui. par leur condition de vie, ne 
pourraient être en état de juger im­
partialement la cause.

l«i Couronne a déclaré qu’elle 
commencerait par procéder sur 
J accusation rie conspiration d’a­
bord, «juitte u prouver .les domma­
ges ensuite. Les jurés ont été rapi-j 
dement assermentés et Me Bertrand! 
leur a expliqué ce qu’il entendait1 
prouver.

“La Couronne, a dit Me Bertrand, 
entend prouver que nos employés 
de la M. // <Jt /*. se sont mis en 
grève le (i août dernier, que cer­
tains de ces employés ogt fait sau­
ter du 7 nu mutin jusqu’au 21 août 
22 pylônes en acier, qu’ils ont brû­
lé 99 transformateurs et endomma­
gé une. quarantaine de poteaux en’ 
Juiis, causant ainsi des dégâts 
évalués ft plus de $200,000. La Cou­
ronne entend prouver de plus, par 
deux témoins (Louis Vian et Lau­
rent Meilleur), «iui ont dèj« avoué 
leur culpabilité, que les accusés ont 
conspiré ensemble pour causer des 
dommages, qu’ils se sont procuré 
«le la dynamite chez un M. Laflcur, 
marchand de la rue .Saint-Laurent, 
et qu’ils se sont réunis ensuite à 
leur union pour discuter ce qui de­
vait être fait."

Le premier témoin entendu a été 
M. Harry B. Pope, surintendant gé­
néral des services éleclriquc-, de la 
M. !.. H. A /’., qui a donné la liste 
des dommages causés à la compa­
gnie pendant J 
détails requis.

Le procès se 
après-midi.

. . ?gnir pendant Ja grève arec tous 1rs
continuera cet

Mort de
M. John Penman

Au suicl du médreln homme po- Millette, K Hébert, A. Ayotte, O. nu rarilimil Hayes, qP New-York, i qui represenlail les appelants, avait bobbin, attaché n l'impitnl Jeffrey 
litique, M. Sergent rappelle le nom Langlois, Carpentier, Lalundc. et «lr transmettre s1** sympathies à la 1 été nommé Juge, a été de nouveau Haie de rette vilje, est dveede à 
de ceux qui jouirent un grand rôle plusieurs autres. famille d© Thomas Edison, yuouiute au U'ùgo^de 4 r^oju^uetsiLriç«

Brantford. Ontario, 19 (S. P. C.).
M. John Penman, industriel et 

philanthrope canadien bien connu, 
est décédé ft Paris, Ontario, ce uia- 
«in. ___

La grève de Lawrence
Lawrence. Massachusetts. 19. — ’ 

Les ouvriers textiles de cette ville, 
en grève dpuis deux semaines, ft 
cause d'une réduction rfex salaires, 
ont refusé aujourd'hui l’invitation 
que leur faisaient trois Industrial».
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Lundi, le 19 octobre
—Dernières émissions des fêtes 

anniversaires célébrées à Yorktown 
au cours -desquelles le président 
Hoover, le maréchal Pétain, de 
France, et autres parleront. Les dis­
cours auront lieu à peu près uni­
quement à la première séance, à 
10 heures 30, poste WEAF, WJZ et 
WABC. Dans l’après-midi, à 1 h. 30, 
les mêmes postes irradieront la 
description de la procession de 
chars allégoriques illustrant l’his­
toire de Yorktown où il y a 150 ans 
le général anglais Cornwallis capi­
tulait aux mains de Washington et 
de Rochambeau.

—Au poste CKAC, trio de con­
cert. à 11 h. 30, récital d’orgue par 
Herbert Sanders à 12 h. 45 et cau­
serie prononcé au Canadian Club, 
à 1 h. 15, par sir Barry Jockson, 
critique théâtral.

Demi-heure universitaire
—La demi-heure universitaire du 

lundi, à 5 h., poste CKAC, sera com­
me toujours consacrée aux sciences. 
Le Frère Marie-Victorin, directeur 
de l’Institut Botanique parlera sur 
le sujet suivant: La sarracénie 
pourpre, merveille de nos savanes. 
M. l’abbé Antonio Dansereau, P. S- 
S., élève de l’Institut, parlera de 
l’Herbe à puce. Programme musi­
cal: Mlle Agnès Fournier, violonis­
te, élève de la classe de violon du 
professeur Albert Chamberland au 
Conservatoire National de Musique, 
a) Quel serons, Mbzart; b) Rondi- 
ne, Beethoven; c) Sérénade Schu­
bert. Au piano: Mlle Thérèse Hé- 
mon.

—Le poste WLWL irradiera un 
double programme: à 6 h. 45, dé­
pouillement de la boite aux ques­
tions par le Père John B. Harney, 
Pauliste; et à 7 h. 30, causerie par 
le Père J. I. Malloy, Pauliste, sur 
les Scribes et les Pharisiens,

—Orchestre local sous la direc­
tion de Jack Denny, à 7 h. 30, poste 
CFCF, et à la même heure autre 
programme d’orchestre local .sous 
la direction de Hex Battle, au pos­
te CKAC.

—H. V. Kaltenborn, critique aver­
ti des événements courants, expose­
ra le fruit de ses réflexions au pos­
te WABC, à 7 heures.

—A 7 h. 45, poste WABC, Mor­
ton Downey, ténor américain, chan­
tera, accompagné par l’orchestre 
que dirige Jacques Renard.

—Musique militaire, à 8 h., pos­
te WABC, sous la direction de Ar­
thur Pryor: Garde du corps, de 
Hall; The Petcrsburgh sleigh ride, 
de Kilenberg; Marche Manhattan, 
de Sousa; The Williams March, arr. 
de Pryor; The Rainbow division, 
de NireR’a.

poste CKAC, à 8 heures, un pro­
gramme musical avec le concours 
ne Mlle Victoria Cartier, pianiste, et 
de M. Rov Royal, baryton. Détails:

1. — Causerie: “Le rôle de la 
pharmacie”, M. Jules Labarre, pro­
fesseur à l’Université de Montréal.

2. — Ouverture: “La vie pour le 
Tzar”, Glinka. Le Septuor de l’Heu­
re Provinciale.

3. — Chant: a) Lamento d’“Arian- 
na”, Monteverde; b) Récits et Lar­
go “Xercès”, A. Haendel. M. Roy 
Royal

4. — Piano et orchestre: “Andan. 
te Spianato” et “Grande Polonaise 
Brillante”, Chopin. Mlle Victoria 
Cartier et le Septuor de l'Heure 
Provinciale.

5. — “Berceuse”, Schumann.
6. — Chant: Air de Figaro “Se 

vuol Ballare”, “Les Noces de Figa­
ro’”, Mozart. M. Roy Royal.

7. — “Minuetto” de la Symphonie 
en mi bémol, Mozart. Le Septuor de 
l’Heure Provinciale.

—Arthur Pryor présentera le pro­
gramme de musique militaire sui­
vant au poste WABC, à 8 heures: 
Marche du Washington Post, de 
Sousa; La revue du régiment, de 
Kuffer; The Whip, de Halesman; 
The bride elect, de Sousa; et le 
Père de la Victoire, de Genne.

—Julia Sanderson et Frank Cru- 
rnit chanteront au poste WEAF à 8 
heures. Musique de scène sous la di­
rection de Jack Shilkret.

- A 8 heures encore, poste WJZ, 
musique d’orchestre sous la direc­
tion de Don Voorhees, et chant par 
Louis Bennett, soprano; Mary 
Hopple, contralto; et autres.

—Divers orchestres de danse et 
autres se succéderont aux postes à 
chaîne entre 8 et 11 heures, poste 
WJZ. 11 convient de mentionner le 
programme que dirige Ludwig Laù. 
rier. On y exécutera la seule Sym­
phonie inachevée, de Schubert.

Alfred AYOTTE
* * *

Longueur (Ton(Tes en mètres et 
nombre de kilocycles des postes ci- 
haut mentionnés:

Postes Mètres KUocgde» 
CKAC 411 730
CFCF 291.3 . 1030
WEAF 454.3 660
WJZ 394.5 760
WABC 348.6 860
WG Y 379 .5 790
WLWL 272.6 1100
WTIC 282.8 __ 1060

Kreisler
Le grand violoniste Fritz Kreis- 

ler «tonne un récital au théâtre St- 
Denis ce soir.

Ce concert est le deuxième de 
ceux que nous offrira durant cette 
saison l’imprésario Louis H. Bour­
don, qui vient de nous faire enten­
dre Serge Rachmaninoff.

Concert Stohowski
—Deuxième concert de l'orches­

tre philharmonique de New-York, à 
8 h. 15, poste WABC et CKAC, sous 
la direction «le Stokowski. Le con­
cert durera jusqu’à 10 heures.

—Inauguration de la série de 
programme ayant pour titre géné­
ral: "La parade des Etats”. Chacun 
des prograpunes seo«. dédié à l'un 
des 48 -Etats américains. Ces pro­
grammes seront irradiés à 9 h. 30, 
poste WEAF. Les hommages aux 
Etats seront préparés par Bruce 
Barton, publicitaire, et la partie 
musical par Erno Rapee, composi­
teur. Artiste d’honneur. Elizabeth 
Lennox, et chef d’orchestre, Frank 
Black.

—La demi-heure de musique du 
Canadien National, dédié spéciale­
ment aux auditeurs de langue fran­
çaise, se composera d’extraits de 
l’opérette bien connue: “Les Clo­
ches «le Cornevillc", avec soli et 
orchestre. Poste CKAC, à 9 h. 30.

—A 10 heures, au même poste, 
Mme Maubourg-Roberval récitera 
des poèmes et M. Allan Mciver ac- 
compagera en modulant au piano.

—Au cours de la veillée, diffé­
rents programmes de musique d’or­
chestres seront irradiés par les pos­
tes WEAF. WJZ et WABC. Mais il 
convient de signaler particulière­
ment le programme de l’Heure du 
Coucher, à 11 heures, poste WJZ, 
préparé par Ludwig Laurier: Ou­
verture de la Gazzn Ladra, «le Rossi­
ni; Menuet rococo, de Haydn; Sui­
te No 2, de Peer Gynt, de Grieg.

Mardi, le 20 octobre
-Récital de chant par Mme 

Blanche Archambault, soprano, et 
de piano par M. Charles Magnan, 
au poste CKAC, à midi.

—-Orchestre d’un navire de la 
Cie Anchor-Donaldson, au p««ste 
CKAC, à 4 heures.

Demi-heure universitaire
Le Collège de Montréal sera en 

vedette au programme du cours do 
vulgarisation de l’Universiié «le 
Montréal, à 5 heures, poste CKAC:
1. Un Nocturne, de Chopin, op. 
55, piano, par M. Maurice Donato, 
élève de méthode au Collège de 
Montréal; 2. Mgr Plessis, premier 
apôtre de la bonne entente, cause­
rie, par M. J.-B. Vinet, P.S.S.. pro­
fesseur au Collège de Montréal; 3. 
Debout, patriotes! paroles et musi­
que de M. Hector Nadeau, P.S.S., 
professeur au Collège «le Montréal, 
choeur d’élèves du CoFlègo de 
Montréal; 4. Un entretien célèbre: 
Mgr Plessis (Ovila Gadouas, élève 
de méthode), sir James Craig 
(Pierre Déeary, élève de rhétori­
que); 5. Arlequin, de David Pop­
per, violoncelle: Jacques Catudnl, 
élève de rhétorique; piano, Mlle 
Madeleine Langlois.

A B heures 25. poste WABC, 
causerie sous les auspices du comi­
té de chômage «les Etats-Unis.

—Antoinette Halstead, contralto, 
sera de nouveau l’artiste d’honneur 
du p«jstc WGY, à 7 heures. Orches­
tre sous la direction d'Edgar Car­
ver.

-Nouvelle causerie de 15 minu­
tes par H. V. Kaltenborn sur les 
événements courants, poste WABC. 
Kaltenborn est un critique averti. |

Chant par Morton Downey, à 
7 heures 45. poste WABC, avec ac­
compagnement «le l'orchestre Jac­
ques Bénard.

L’HEURE PROVINCIAL':
—L’Heure Provinciale, qui est I 

s«nis la direction «le M. Edouard 
Montpetit et dont M. Henri Leton- 
dsd est l’annonceur, présentera, nu

La vitesse excessive 
des camions

Québec, 19 (D.N.C.) — Rencon­
tré par les journalistes, M. Aurèle 
Lacombc, chef de la circulation 
dans la province de Québec, a dé­
claré qu’environ 200 licences de 
chauffeurs ont été enlevées à des 
personnes qui conduisaient des ca­
mions à une trop grande vitesse. 
M. Lacombe a ajouté que les chauf­
feurs eux-mêmes ne sont pas tou­
jours les plus coupables et que les 
propriétaires les obligent à aller 
vite afin de sauver du temps. “Si 
les propriétaires ne veulent pas 
s’amender, «lit M. Lacombe, nous 
prendrons les moyens de les at­
teindre en leur enlevant l’enregis­
trement des camions".

Interrogé aussi au sujet de la ré­
cente déclaration de sir François 
Lemieux, M. Lacombe s’est déclaré 
en faveur de l’examen physique 
pour l’obtention d’une licence de 
chauffeur. Au sujet des conditions 
et «les limites de cet examen, c’est 
une question à l’étude et qui pour­
rait bien aboutir sous peu à un 
projet de loi. a B __ _

Réduction de taux sur 
le Pacifique

Les Services Maritimes du Pacifi. 
que Canadien viennent d’annoncer 
que des réductions se chiffrant à 
peu près à 12 1-2 pour cent sur les 
prix «le passage entre le Canada et 
l’Orient seront prochainement mises 
on vigueur, dans le but de stimuler 
le mouvement touristique entre les 
«leux continents. Ces prix, pour l’al­
ler et le retour, seront l’équivalent 
du passage ordinaire de première 
en sens unique, plus trois «piarts. 
Les billets seront valables pour un 
an à partir de la date «le l’embar- 
quement, et comporteront le privi­
lège d’arrêts facultatifs à fout port 
d’escale.

Les nouveaux taux seront en vi­
gueur dans les direction Est et 
Ouest sur les quatre Empresses 
blancs «lu Pacifique, les Empresses 
of Japon, Canada Asia et Nnssia.

A Hic Sainte-Hélène
Ainsi que nous l’avons «léjà an­

noncé, h* projet des améliorations 
a l ile Sainte-Hélène comporte la 
réunion de l’ile Bonde avec Pile 
Sainte-Hélène au moyen de deux 
Jetées dont l’intérieur sera comblé 
avec la terre provenant d’excava­
tions sur l’ile «le Montréal. On fera 
les égouts, on installera les tuyaux 
d'aqueduc et les fils électriques, car 
on profitera du creusage «les con­
duites d'aqueduc pour installer Ica 
fils.

On travaillera aussi à des plages. 
L’ilc Sainte-Hélène sera reliée à 
Saint-Lambert, par une jetée car­
rossable et ila partie «te l’ile Ronde 
sera affectée au stationnement «les 
autos. Par contre, tout stationne­
ment d'automobiles sera prohibé 
sur Pile Sainte-Hélène proprement 
dite.

Théâtre St-Denis,

Les Cosaques 
du Don

(le fumeux rhorur russe)
Bületa en vente à partir du ZS rhet: 

l.lndsajr et Arrhamttault. 
tVix; Sl.oo à $0.Mi «plus taxe) 
DIRECTION: (tort KT-PAOKtt 
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LES SYNDICATS 
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES MENUISIERS
Le Syndicat catholique national 

des charpentiers-menuisiers se réu­
nit ce soir, à 8 heures 15, à la salle 
no 1, édifice des Syndicats catho­
liques, 1231, rue Demontigny est. 
Tous les membres sont priés d’as­
sister. Rapports des officiers et 
des comités. Rapport de M. J.-B. 
Délisle, agent d’affaires, sur les ac­
tivités de la quinzaine. Par ordre.

EXECUTIF DES CORDONNIERS
Le Bureau exécutif général du 

Syndicat catholique des cordon­
niers s’assemble ce soir, à la salle 
no 5, édifice des Syndicats catho­
liques, 1231. rue Demontigny est. 
Tous les officiers et délégués sont 
priés d’assister. L’assemblée pro­
cédera à l’engagement «le l’agent 
d'affaires. Par ordre.

SYNDICAT DE CONFECTION
Le Syndicat de la confection se 

réunit ce soir, à 8 heures 15, à la 
salle no 6, édifice des Syndicats. Il 
y aura installation des officiers élus 
à la dernière assemblée. Rapport 
de M. C. Bernier, agent d’affaires, 
sur les activités du mois. Par or­
dre.

TERRASSIERS-MANOEUVRES
Ce soir, salle sud, édifice des Syn­

dicats, assemblée du Syndicat des 
terrassiers-manoeuvres. Rapport de 
l’agent d’affaires, M. E. Ouellette, 
sur les activités de la semaine. Rap­
ports des officiers et des délégués. 
M. G. Tremblay, secrétaire-général 
a été invité à donner aux membres 
présents, une cbnférence sur la loi 
des accidents du travail. Tous les 
membres sont priés d’assister.

EXECUTIF DES PLOMBIERS
Le Bureau exécutif du Syndicat 

des plombiers se réunit ce soir, à 
l'édifice des Syndicats catholiques, 
1231, rue Demontigny est.
FONCTIONNAIRES MUNICIPAUX

Le Syndicat «les fonctionnaires 
municipaux se réunit demain soir, 
à la salle no 5, édifice des Syndi­
cats catholiques, 1231, rue Demonti- 
gny est. Rapports des officiers et 
des délégués. Par ordre.

AU CHANTIER MUNICIPAL
Les membres du Syndicat du 

chantier municipal sont priés de 
prendre note que Je Syndicat s’as­
semble demain soir, à l’édifice des 
Syndicats.

CONSEIL DE CONSTRUCTION
Demain soir, édifice des Syndi­

cats, importante assemblée du con­
seil syndical catholique des mé­
tiers de la construction. Par ordre.

A LACHINE
Ce soir, assemblée du Syndicat 

interprofessionnel à la salle des 
Syndicats, 15ème-Saint-Louis. De­
main soir, assemblée du Syndicat 
des travailleurs en fer.

Un marché dans le nord
Le comité exécutif a décidé de 

dépenser $300,000 pour construire 
un marché de détail sur le terrain 
du Shamrock.

Par suite, le projet du règlement 
d’emprunt de $2,000,000 pour l'a­
grandissement et l’ouverture % de 
marchés se trouve moiiifié. Au lieu 
de dépenser $800,000 pour le mar­
ché de la rue Frontenac on dépen­
sera $500,000 seulement, la balan­
ce allant au marché du Shamrock.

Le terrain du Shamrock appar­
tient à la ville. Elle y construira 
une toiture suspendue sur un plan 
en forme de T, et un petite bâtisse 
pour un bureau. Ce marché du 
Shamrock servira aux cultivateurs 
seulement.

Les funérailles de <
M. Alex. Rivard

Joliette, 19. — Les funérailles de 
M. A. A. Rivard, ancien marchand 
à Joliette, décédé à l’âge de 67 ans, 
ont eu lieu à Joliette, vendredi ma­
tin.

Le cortège funèbre quitta sa de­
meure au no 26 rue Ainslie, Ou­
tremont, pour se rendre à Joliette 
où le service a été chanté dans la 
cathédrale, à 10 h. 30,

Un landau de fleurs précédait le 
corbillard. A l’église, la levée du 
corps fut faite par M. l’abbé I.éoni- 
das Desjardins, cil$é de la parois­
se de Saint-Germain d’Outremont. 
M. l’abbé Eugène Olivier, curé de 
Sainte-Jeanne d’Arc d’Ottawa, né- 
veu «lu défunt, officiait à la messe, 
assisté des abbés Albert Lefebvre 
et Wilfrid Gervas, du sémnaire de 
Joliette, comme diacre et sous-dia­
cre. Pendant le service des messes 
basses furent dites par MM. les ab­
bés J.-B. Gagnon, Olivier Ferland, 
A. Fafard et F’. Gadoury, vicaires 
à la cathédrale.

Dans le sanctuaire, on remar­
quait S. E. Mgr J. A. Papineau, les 
chanoines M. Clermont, F. Lacha­
pelle, F. R. Bonin, Mgr A. V. J. 
Piette, P.D., MM. les abbés Wilfrid 
Chayer, L. P. Lamarche. Albini La- 
fortune, Orner Valois, J.-B. Desro­
siers, Odon Archambault, Wilfrid 
Cabana, L. Desjardins, curé de 
Saint-Germain d’Outremont, le R. 
P. E. Foucher, C.S.V.

Le deuil était conduit par ses 
deux fils: Me Edouard et Maurice 
Rifard, ses quatre neveux, Me 
François G. Coffin, M. l’abbé En­
gine Olivier, M. Maurice Piché, M. 
le Dr Arthur Magnan.

On remarquait dans le cortège: 
MM. le juge Tellier. le maire J. G. 
Chevalier, de Joliette, avec ses 
conseillers, L. A. Fontaine, P. H. 
Desroriers, J. E. Laurion, H. E. 
Roy, Dr A. Geoffroy, Hector Main- 
ville, J. A. Bélanger, Joseph Delis- 
le, Gustave Guertin, Lucien Dugas, 
C. E. Ferland, Camille Bonin, Dr 
J. E. Garceau, J7 A. Durand, J. H.

Joncas, J. E, Nelson, G. H. Gou- 
dreau, S. B. Champoux, Marcel 
Joncas, le maire W. Munn, «le St- 
Jacques, W. Marion, J. E. Champa­
gne, J. E. Casavant, Wilfrid Bour­
geois, F. Lafrenière, Amédée Joly, 
Dr E. Gervais, A. Guilbault, notai­
re, J. A. L. Ferland, A. A. Dionne, 
H. Bohémier, J. E. Ladouceur, Dr 
E. Massicotte, Emile Provost, J. R. 
Lippé, notaire, F. A. Lavallée, C. 
Lord, Max Perrault, J. A. Lord, A. 
Gervais, N. Valois, J. E. Chevalier, 
H. Desrosiers, C. Perreault, J. V. 
Chaput, O. Goulet, P. Frenette, H. 
Tessier. _ ____

La convention libérale 
de London

London, 19. (S. P. C.) — Les li­
béraux d’Ontario tiendront une con­
vention dans cette ville demain et 
mercredi prochains. Parmi ceux 
qui participeront à la convention, 
il y aura: M. Mackenzie King, chef 
des libéraux du pays; M, W. E. N. 
Sinclair, chef «les députés libéraux 
à la Législature ontarienne; M. Mit­
chell F. Hepburn, chef des libéraux 
ontariens. Les sénateurs W. H. Mc­
Guire et W. P. Rankin. M. Ross H. 
Gray, député aux Communes; M. 
D. A. Croll, maire de Windsor; M. 
et Mme Peter Heenan, seront aussi 
présents. Plusieurs autres membres 
des Communes et du Sénat ont ma­
nifesté aux organisateurs l’intention 
de participer à la convention.

Grandi ira à Berlin
Rome, 19—M. Dino Grandi, mi­

nistre des affaires étrangères, se 
rendra à Berlin le 25 octobre pour 
rendre la visite qu’ont faite derniè­
rement à Rome le chancelier Brue- 
ning et le Dr Curtius.

M. Grandi représentera en outre 
M. Mussolini qui ne peut quitter 
l’Italie en ce moment.

Club J.<0, Renaud
Assemblée ce soir. & 8 heures, h la salle 

paroissiale, rues Boyer et MonsaSré.

Le pont Grenville- 
Hawkesbury

Ottawa, 19 (S.P.C.) — Une cér£ 
monie «l’inauguration semblable é 
celle qui a marqué l’ouverture of« 
ficielle du nouveau pont de Mont< 
réal le 24 mai de l’année dernièrt 
aura iieu le 21 octobre sur le mi­
lieu du pont Perley qui relie, par­
dessus l’Outaouais, la province de 
Québec à la province d’Ontario en­
tre Grenville et Hawkesbury. Le 
discours d’inauguration sera pro­
bablement prononcé par M. H. A. 
Stewart, ministre des travaux pu­
blics.

Les cérémonies commenceront 
vers 2h. 30 «le l’après-midi lorsque 
le groupe officiel se rendra au pa­
villon érigé au centre du pont. S. 
E. Mgr Forbes, archevêque d’Otta­
wa, procédera à la bénédiction du 
pont après le discours d’inaugura­
tion. Lady Perley, épouse de sir 
George Perley dont le nouveau 
pont porte le nom, coupera le ru­
ban barrant la route et déclarera 
le pont officiellement ouvert à la 
circulation. Sir George Perley, qui 
est ministre sans portefeuille dans 
le cabinet Bennett et qui représen­
te au parlement le comté d’Argen-« 
teuil, prononcera ensuite un dis­
cours. L^s premiers ministres Tas­
chereau et Henry, de Québec et 
d’Ontario, parieront ensuite. Si les 
premiers ministres ne peuvent as­
sister, ils seront représentés par 
leurs ministres des travaux publics.

Résultat de tirage
Voici les noms des gagnants ait 

tirage de Marie-Réparatrice: Miss 
A. Zabler, no. 35770: coffre. Mme 
r.-.H Mongenais, no 2046(5: voyage 
en Europe. M. P. Laramée, no' 73.- 
879: poupée.

Les dames patronnesses des oeu­
vres sociales des Religieuses, re­
mercient les personnes qui par leur 
présence, leur travail et leur géné­
rosité ont contribué au succès des 

Fêtes de Charité. . (Connu.)

La Guaranteed Reçoit à Maison Ouverte
et cous incite cordialement ainsi que cotre famille
de 6 à lO lires du soir, les mardi, mercredi, jeudi et vendredi, 20, 21, 22 et 23 octobre

1025 RUE AQUEDUC
an dessous de la rue Dorchester, et une rue à. l’ouest de la rue de la Montagne
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Nous vous prions de bien vouloir ho­
norer de votre visite notre nouvelle 
laiterie qui est aussi la vôtre. Nous 
ne nous vantons pas qu’elle soit “la 
plus grande, ni l'a plus parfaite.”

Nous nous reposons pourtant sur la 
certitude d’nn travail bien fait, sur la 
satisfaction d’avoir rendu un service 
qui profitera à tous, non seulement à 
nous ou à vous, mais à chacun de notre 
million et quart de voisins.

Nous vous montrerons des merveilles 
à ravir d’aise l’esprit du mécanicien, à 
rassurer à jamais les mamans quant- 
aux propriétés salubres de notre lait 
garanti pur, et à remplir l’imagination 
de nos jeunes visiteurs.

Nous espérons que pendant votre 
visite, vous verrez au delà des grands 
réservoirs vitrés, que vous pourrez 
vous représenter l’immense bien que 
peut répandre une grande laiterie 
moderne et que vous penserez, non 
pas en terme d’usines, de bureaux, 
d’écoles mais aux innombrables petits 
enfants, hommes, et femmes qui les 
peuplent et à qui le lait garanti pur 
apporte la santé de chaque jour.

Venez voir la nouvelle laiterie non 
seulement comme usine mais comme 
le gardien vigilant de la santé publique.

Guarantee
LAIT pur . CRÈME - BEURRE. OEUFS
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Mon Dieu, préservez-moi du grand malheur de croire 
Que la vie, en blessant, détruit tout idéal;
Qu'après certains détours la route reste noire 
Comme une nuit voilant le fantôme du mal.

Après avoir couru par les plaines fleuries,
Je veux bien me sentir faible et lasse et m’asseoir.
Et n'avoir devant moi que des pentes flétries 
Où l’oiseau ne dit plus même son chant du soir;

Après avoir lutté pour une cause sainte 
Et donné jour par jour le sang de mon effort.
Je sais qu’il faut encor subir la rude étreinte 
De l’ennemi caché qui conduit à la mort.

Je sais qu’à s’envoler trop haut l’homme se grise 
A force de soleil, d’espace et de beauté;
Que son réveil est dur quand le rêve se brise 
Et qu’il se trouve seul, sans amis, sans gaité.

Je consens à passer par ces phases intimes 
Et ces coups douloureux qui forgent notre coeur;
Je consens à longer les sentiers des abîmes,
Mais laissez-moi du moins ma foi dans le bonheur!

Laissez-moi me nourrir de l’amour de mes frères 
Et de cette bonté dont le sourire est doux; 
iMissez-moi voir le bien sous des plis moins austères 
Et comme un vaste ciel qui se dévoile à nous.

Ixtisscz-moi savourer la secrète harmonie 
Des âmes et des coeurs, des vallons et des bois,
Car vivre, c’est aimer la grandeur infinie,
bit ce qui chante en nous, Seigneur, c’est votre voix!

Marie SYLVIA

Une association de 
mères de prêtres à Lyon

Si l’une des plus grandes mar­
ques de prédilection divine c’est la 
vocation sacerdotale, il semble 
bien aussi une la mère dont Dieu 
appelle le fils au sacerdoce est l’ob­
jet d’un choix, d’une faveur pour 
laquelle elle doit éprouver en son 
âme et exprimer à Dieu une gran­
de reconnaissance.

Ht, d’autre part, une lointaine 
analogie ne lui permet-elle pas de 
penser, dans l'humilité la plus pro­
fonde, que si Marie mère du Prê­
tre éternel a été associée intime­
ment à l’oeuvre de la Rédemption 
des âmes accomplie par son divin 
Fils, elle aussi, la mère d’un prê­
tre, elle peut songer à s’associer, 
par la prière, par le sacrifice, en 
se faisant une âme de prêtre, au 
sacerdoce de son fils qui continue 
dans le monde l’oeuvre de la Ré­
demption?

Ces pensées, qui leur étaient com­
munes, ont amené des mères de 
prêtres du diocèse de Lyon à s’u­
nir dans une association pieuse, à 
l’exemple de celle qui fut fondée à 
Paris par M. l’abbé Rivière, curé 
de Saint-Thomas d’Aquin. Elles ont 
donc soumis à S. Em. le cardinal 
Maurin, archevêque de Lyon, qui, a 
bien voulu les approuver, les sta­
tut, «uivants:

Article premier 11 est fondé à 
Lyon, pour tout le diocèse, une as­
sociation qui portera le nom d’.4s- 
tociation des mères de prêtres du 
diocèse de Lyon.

Art. 2 L’Association a pour di­
recteur ecclésiastique le directeur 
itr l'oeuvre diocésaine des Voca- 
lions. Mgr l’archevêque nomme la

Epargna une robe importée
“Après que je l’eus portée à peine, une 
belle robe de voile vert importée perdit 
A tel point sa couleur qu’elle en devint 
inutilisable. Une amie qui l'avait admi­
rée me demanda pourquoi je ne la met­
tais plus. Ayant entendu mes raisons, 
elle me conseilla de teindre la robe et 
me recommanda les Te ntures Diamond. 
Je le fis et le résulta! tut magnifique. 
J'ai une charmante robe neuve qui ne 
me coûte réellement que 15c — prix du 
paquet de Teintures Diamond.

“Je me sers depuis des Teintures Dia­
mond, tant pour nuancer que pour tein­
dre. Elles font également bien les deux 
opérations. Je ne suis pas experte tein­
turière, mais je n'éprouve jamais d’échec 
pvec les Teintures Diamond. Elles sem­
blent faites expressément (jour s'appli­
quer avec aise et uniment. Elles né 
laissent ni taches ni stries et ne s'effa­
cent pas; et mes amies ne soupçonnent 
Jamais que les choses que j’ai passées 
>ux Teintures Diamond sont, A la vérité, 
refeintes”.

présidente, qui constitue son bu­
reau en choisissant une vice-urési- 
dente et une secrétaire-trésorière.

Art. 3 — Pour faire partie de
1 Association, il faut être mère d’un 
prêtre ou d’un clerc dans les or­
dres sacrés.

Art. 4 — Les deux conditions né­
cessaires pour être associée sont de 
se faire inscrire sur le registre et 
de donner une cotisation annuelle 
de 2 francs, ou au-dessus. Cette an­
nuité, que l’on doit faire parvenir 
à la secrétaire, servira d’abord à 
couvrir les menus frais, et ensuite 
à faire dire des Messes aux inten­
tions qui entrent dans l’esprit de 
l’Association.

Art. 5 — On conseille aux asso­
ciées de s’inscrire à l’oeuvre diocé­
saine des Vocations sacerdotales, 
afin de participer aux bénéfices 
spirituels de cette oeuvre et de la 
seconder dans son effort,qui a pour 
résultat d’augmenter le nombre des 
mères de prêtres. On conseille aus­
si aux associées de réciter tous 
les jours la prière de l’Association: 
quand elles assistent à la messe, de 
s’unir à la messe offerte par leurs 
fils; de faire dans leur vie une pla­
ce au sacrifice, dans le but de sou­
tenir leurs fils dans les obligations 
de leur saint état.

Art. 6 — Les associées assistent, 
dans la mesure où elles le peuvent, 
à la messe mensuelle de l’oeuvre 
des Vocations. Elles ont, de plus, 
deux messes par an, pour elles seu­
les, le jour de l’Annonciation de la 
Sainte Vierge et le quatrième ven­
dredi du mois d’octobre.

Art. 7 — Le siège de l’Associa­
tion est la chapelle des Œuvres, 
rue Rât-d’Argent, à Lyon.

Art. 8 — Chaque année. l’Asso­
ciation se réunit en assemblée gé­
nérale, pour présenter à Mgr l’ar­
chevêque le compte rendu de l’ex­
ercice écoulé.

PRIERE
O mon Dieu, qui avez daigné 

choisir votre pauvre servante pour 
être la mère d’un prêtre, je sens 
profondémerit la faveur que vous 
m’avez faite, et je vous en exprime 
ma reconnaissance de tout mon 
coeur. Faites que mon enfant ré­
ponde pleinement à votre appel et 
devienne un saint. Je vous offre, 
dans cette vue, le travail et les souf­
frances que m’impose la vie, et que 
j’accepte avec la pensée que je sou­
tiendrai ainsi mon enfant dans les 
sacrifices qu’il doit faire pour res­
ter fidèle à sa vocation sublime, à 
votre exemple, mon Dieu, oui avez 
été à ta fois le prêtre et l’hostie du 
Sacrifiée rédempteur.

O Marie, vierge-prêtre et Mère du 
Prêtre éternel, priez pour nous.

((.eUe. invocation finale a été en­
richie par S. Em. le cardinal Man- 
rin de 200 jours d'indnlfjenees.) 
(Le Noël)

La raille reste 3 sa place
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Feuilleton du "Devoir

Les Cloches Submergées
Par JEAHKE DE COULOMB

yÆwmmM

M (Suite)
Il commença aussitôt. Elle avait 

l’air de l’écouter, mais les mots ne 
parvenaient que confusément â scs 
oreilles: trop de choses douloureu­
ses s’agitaient dans son esprit. Pen­
dant le dîner, il en fut de même. 
Elle n’eut pas besoin de s’épuiser 
en efforts de conversation.

Le eafé pris, comme la soirée 
était tiède, le beau-père et la belle- 
fille passèrent sur la longue terras­
se en équerre, ménagée sur les an­
ciens remparts.

âmable avança des fauleuils.

puis se retira: le soleil avait délâ 
disparu derrière les Dûmes du cou­
chant, mais on devinait qu’il res­
tait encore sur l’horizon, car les 
sommets du levant étaient touchés 
par la lumière.

— Hélène doit-elle s'arrêter en 
route? interrogea Servanne, com­
me entrée en matière.

— Oui, â Périgucux. Demain ma­
tin. elle repartira, et, par Marman- 
tie, Mont-de-Marsan et Dax, elle ga­
gnera Hakean où elle pense arriver 
vers l’heure du dîner... Cettr ab­
sence lui fera du bien. J'espère...

FAITS ET GLANES
LE TABLIER BLANC 

DE LA SOEUR
C’est un épisode pittoresque de la 

captivilé des quatre missionnaires 
Lazaristes et des cinq Filles de la 
Charité tombés entre les mains des 
communistes chinois, au Kiangsi. 
Lors de la longue retraite qu’ils fi­
rent, emmenés par l’armée commu­
niste, de Kian à travers des chemins 
difficiles et des régions montagneu­
ses, à un moment donné, croyant, 
sans être sûrs, apercevoir des sol­
dats de l’armée régulière, ils eurent 
l’idée, dans Je village où ils se trou­
vaient, sous la gardé des paysans 
communistes, de faire confection­
ner un drapeau de la Croix-Rouge; 
on nejrouva rien d’autre, pour eet 
usage, que le tablier blanc d’infir­
mière de la soeur Larmichant, l’une 
des Filles de la Charité captives. 
Une vieille couverture, qui datait 
de la fondation de la maison de 
Kian, fournil le rouge de la croix. 
Et les missionnairès, entendant des 
coups de fusil, allèrent agiler ce 
drapeau improvisé; et ce fut ce si­
gnal qui attira deux soldats de l’ar­
mée régulière, à qui ils se firent 
connaître et qui les délivrèrent.

POLICIERES BRITANNIQUES
On désirerait augmenter, en An­

gleterre, le nombre des femmes po­
licières en uniforme, qui exécutent 
leur consigne avec encore plus de 
fermeté que les hommes. Mais si, à 
Londres, leur cadre peut être élar­
gi, il n’en va pas de même dans les 
autres villes du royaume où la po­
lice dépend des municipalités. La 
pluparl de celles-ci, en effet, ont été 
empêchées de créer un corps de 
“policewomen”, à cause de l'oppo­
sition des agents qui menacent de 
démissionner si l’on persiste à vou­
voie incorporer des femmes parmi 
eux.

Conservation des
aliments par le froid

Depuis longtemps on utilisait la 
glace pour retarder l’altération des 
denrées alimentaires pendant l’été. 
Mais c’est le Français Charles Tel- 
iier qui a, le premier aperçu la pos­
sibilité, pour l’industrie, d exploiter 
en grand cette propriété du froid.

Lu 1876, il aménagea un navire, Te 
Frigorifique, pour le transport des 
viandes congelées. Après un voyage 
de quatre mois entre la France et la 
République Argentine, les viandes 
arrivèrent au Havre dans un étal

Hile avait besoin de s’aérer. Son 
caractère s'aigrissait de plus en 
plus.

— A-t-elle toujours été ainsi?
— Oh! non, elle était très gaie, 

étant jeune fille, niais, par exem­
ple, elle avait déjà une létcl Que 
de fois, ma pauvre femme s’en est 
inquiétée. Ainsi, nous ne voulions 
pas consentir à son mariage avec 
M. Durbizc un brave homme s’il 
en fût jamais, mais trop âgé pour 
elle! — Il n’v eut rien à faire!... 
A ce moment, j’étais percepteur 
dans un canton où mon gendre 
avait des terres. La petite m’aidait 
au guichet. Il la vit. Elle lui plut. 
Il nous la demanda, et comme elle 
avail peur de rester vieille fille, 
peur de la pauvreté, elle s’obstina 
à l’épouser; mais elle ne put réa­
liser re qu’elle avait rêvé qu'après 
In mort de son mari!

Oh! les mots inconsidérés du 
vieil enfant, comme ils pénétraient 
dans le coeur de Srrvnnne, comme 
ils disaient: ”Tu vois, Pierrounel 
a raison!”

Elle hasarda;
-—‘Etiez-vous A In maison quand

parfait de conservation. Mais Char­
les Tellier ne reçut aucun encoura­
gement en France. Son idée fut re­
prise, bien plus tard, par des com­
pagnies anglaises et américaines. 
C’est pendant la guerre seulement 
que l’on comprit, en France, toute 
l’étendue des services qu’elle pou­
vait rendre.

Charles Tellier connut le sort de 
beaucoup di’nyenteurs. Sa vie fut 
semée de déboires; jl vécut et mou­
rut pauvre. Mais il eut la grande 
joie d’assister, sur la fin de ses 
jours, au développement de son in­
vention, et la postérité lui conserve­
ra le nom qui lui a été donné de 
"Père du froid”.

Actuellement, le froid est le meil­
leur moyen que l’on connaisse pour 
conserver les denrées alimentaires 
sans altérer leur goût ni leurs pro­
priétés nutritives. Il faut toutefois, 
que les denrées soient parfaite­
ment saines à leur entrée dans la 
chambre froide; une denrée qui se­
rait alors avariée en sortirait dans 
un état de décomposition plus avan. 
cé.

L’art de la conservation par ce 
moyen est plus compliqué aussi 
qu’il ne semble. Il y a une tempé­
rature pour chaque denrée, et aussi 
un état d’humidité en dehors des­
quels la conservation est moins par- 
fite. D’où la nécessité de chambres 
spéciales pour chaque espèce d’ali­
ment. Cette nécessité est encore ac­
crue par l’action nuisible des 
odeurs si l’on conserve, par exem­
ple, des fromages avec des oeufs ou 
de la viande.

L’atmosphère des chambres doit 
être absolument pure; on en renou­
velle l’air plusieurs fois par jour.

Enfin, il faut que le refroidisse­
ment des denrées et leur réchauffe­
ment se fasse progressivement. Un 
abaissement trop rapide de la tem­
pérature déchire les tissus; le re­
tour brusque à la température des 
jours d’été provoque sur les denrées 
des dépôts d’humidité où pullulent 
bientôt les microbes de la décom­
position.

Tous les ports et toutes les gran­
des villes ont aujourd’hui des entre­
pôts frigorifiques qui rendent d’im­
menses services en régularisant les 
apports des divers produits alimen­
taires sur les marchés et en régula­
risant leurs prix.

Solitude
La solitude rapproche tandis que 

la foule disperse. C’est ce qui fait 
qu'il y a si peu d’intimité dans le 
monde au lieu que les hommes, ha­
bitués à vivre solitairement, creu­
sent leurs affections. Je n’ai jamais 
vécu avec les gens du monde, et je 
crois difficilement à ceux qui habi­
tent cette mer où le flot pousse le 
flot sans que rien y prenne con 
sistance. Les meilleyr^ perdent à ce 
frottement continuel, qui, en enle­
vant toutes les aspérités de l’âme, y 
détruit aussi la puissance de s’atta­
cher fortement. Je crois la solitude 
aussi nécessaire à l’amitié qu’à la 
sainteté, nu génie qu'à la vertu.

LACORDAIRE

Aux Ecoles ménagères 
Provinciales

li reste encore quelques places 
pour les cours pratiques de cuisine 
qui se donnent les lundi et mercre­
di soirs de 7h. 30 à 9h. 30.

Demain à 2h.. et Je jeudi soir, dé­
monstrations culinaires. Le gnenu 
suivant y sera exécuté devant l’au­
ditoire :

Côtelettes de porc grillées sauce 
soubise;

Pouding aux fruits sauce citron.
Jusqu’à nouvel ordre, le menu de 

mardi sera répété le jeudi soir à 
7h. 30.

«( Nord-Sud”, de
Léo-Paul Desrosiers

EST EN VENTE AU DEVOIR, A
$1.00 L’EXEMPLAIRE

Faites-vous un devoir d’avoir 
dans votre bibliothèque ce beau ro­
man canadien que la critique ac­
cueille avec des louanges unanimes 
Jean Béraud, Pierre Daviault, An­
tonin Proulx. Francoeur, Valdom- 
bre, Louis Dantin. tous confessent 
pour cc nouveau livre une admira­
tion presque sans réserve.

Empressez-vous de l'acheter et de 
reconnaître avec votre encourage­
ment matériel le mérite de Fauteur. 

Service de librairie du Devoir.

La peur et la timidité
Conférence du chanoine jeanjean

Avant de traiter de la timidité 
vendredi soir à sa deuxième con­
férence sur les défauts et anorma- 
lités chez les enfants prononcée 
sous les auspices du Comité d’hy­
giène mentale de la province de 

/ Québec à l’Ecole Technique, M. le 
chanoine Jeanjean a ajouté un cha­
pitre sur la peur, sujet de sa con­
férence précédente. 11 a démontré 
que la peur peut se corriger phy­
siologiquement par une alimenta­
tion spéciale, par le sport et les 
promenades au grand air, et au 
point de vue social, par le chan­
gement de milieu. En cela domine 
eu d’autres choses, certains mi­
lieux sont des milieux de culture, 
dit M. le chanoine. Il faut éliminer 
toutes les occasions de la peur et 
s’attacher à donner confiance à 
l’enfant. II v a encore le traitement 
de psychotérapie, mais dispendieux 
et harassant pour le médecin.

Au sujet de la timidité, M. Jean­
jean dit qu’elle est une émotion so­
ciale. Si elle se branche sur lu peur 
parce qu’elle en est en somme une 
Iqfme, elle en diffère néanmoins. 
La timidité est un phénomène de 
défaut d’adaptation sociale. Il v a 
une timidité naturelle chez les en­
fants devant des personnes incon­
nues. 11 n'y a rien en cela d’extra­
ordinaire. C’est un petit émoi ner­
veux qui disparait vite dès que la 
connaissance s’est faite.

Parmi les causes de la timidité, 
M. Jeanjean cite le mauvais traite­
ment dis enfants à la mai-on et à 
l’école qui pousse ces enfants à s'i­
soler, à sc replier sur eux mèin. s. 
c’est le groupe des enfants bafoués. 
Autre cause, la faiblesse physique. 
Certains enfants n'ont pas de vita­
lité. Ils doutent d’eux-mêmes. Ils 
ont peur de l’effort et de l’action. 
Ils s’habituent à craindre les repro­
ches, ils ont toujours des raisons 
prêtes. Comme troisième cause: 
l’amour-propre exagéré qui fait 
craindre de faire lies sottises et 
qui pousse à l’inaction. Les jeunes 
filles échappent plus facilement à 
cela servies par leur coquetterie.

La timidité développe chez le su­
jet une sensation de malaise qui pa­
rait sur le visage, fait rougir, qui 
trouble l’esprit. Une forme particu­
lière de la timidité est la dissimu­
lation du vicieux précoce.

De même que contre la peur les 
traitements contre la timidité sont 
l’action, la culture physique, la vie 
au grand air, l'alimentation soi­
gnée. , , „

Et au point de vue moral. 1 en­
couragement, la confiance, qui dé­
velopperont la magnanimité, la 
grandeur d’âme, l’âme de chef.

La soirée de la
Société des concerts

A part le* soirée» de musique d'ensemble 
telles que celle» que donneront au cours 
de la saison l'Orchestre provincial, sou» la 
direction de M. Henri Mlro et la musique 
Oagnler, sous la direction de M J .-J. Qa- 
gnler la "Société des concerts" offrira 
au public des opéras-comiques en un acte 
qui seront précédés d'une partie de con- 
cert.I.a première aura Heu mardi le 3 no- 
vembre et l'on Jouera alors, sous la direc­
tion de M. Jean Goulet. "La Ouzla de 
l'Emir", de Théodore Dubois, avec Mme 
Geneviève Davles-Lebel, MM Paul Trépa- 
nler. Léopold Fortin et Chs-Emlle Bro- 
deur. ,A ce même concert, on entendra M. Rol­
land Leduc, le Jeune violoncelliste, de re­
tour de Bruxelles, où 11 a remporté de 
grands succès. Mlle Anna Malenfant, con­
tralto. et Mme A. Morln-Labrecque, qui 
Jouera au piano avec M. Antonio Létour- 
neau, un Concerto de sa competition.

Les billets sont en vente chez Archam­
bault.

La “J. OTC.T.”
LES JEUNES FILLES OUVRIERES

CANADIENNES S’AFFILIENT A
CELLES DE FRANCE
Hier après-midi, l’association 

professionnelle des ouvrières s’est 
réunie dans les salons de la Fédé­
ration Nationale Saint-Jean-Baptis­
te, sous le nouveau vocable de la 
“Jeunesse Ouvrière Catholique Fé­
minine"; Mlle Hedwidge Lefebvre 
présidait. Le R. P. Delétoile. ré- 
demptoriste, et le R. P. H. Roy, O. 
M.I., assistaient à l'assemblée.

Le R.P.Parévaen Acadie

Le R. P. Joseph I. Paré, S. J., au­
mônier général de l’A.C.J.C., est 
parti dimanche midi pour un 
voyage en Acadie dans les intérêts 
de notre Association de In jeunesse. 
Il asistera d’abord aux grandes fê­
tes qui se dérouleront mardi, le 20, 
au Collège Ste-Anne des HR. PP. 
Eudistes, à la Pointe-à-l’Eglise, N,- 
E. Les ncéjistes acadiens profite­
ront de cette circonstance pour or­
ganiser un grand ralliement de la 
Jeunesse acadienne. On suit que 
Punique cercle de l’A.C.J.C. en 
Acadie a son siège à Yarmouth. Ce 
cercle, d’un genre particulier, est 
le rentre de réunion d’un grand 
nombre de membres venant de tous | 
les points de l’est de la péninsule. I 
Pur suite de cette autre dispersion I 
acadienne, les séances sont plus ra­
res, mais plus solennelles. Le désir | 
de tous les membres est d’avoir

MARDI
JourduDollar
CHEZ EATON

i
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Trois exemples frappants 
des spéciaux extraordinaires 
offerts en cette jburnée du 

dollar.

. * -■et**o\**V IV*

.-vît* ^

a**' 'Jt „
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Chaque rayon vous offre des économies remar­
quables qui augmenteront sensiblement le 

pouvoir d’achat de votre dollar. Pro­
fitez-en mardi!

<*•T EATON C?,LIMITED
OC MONTREAL.

OCTOBRE |« 24~aux Nouveaux Taux Réduits

Autre» d«p»rb—Dofic 7 Noy., Lsurentic 81 Noy., Megantlc 88 Noy.

Le Leurentle—“Le luxueux pequebot du St-Lsurent’* 
—■ ses ponts sont tartes, see salles sont spacieuses 
« *on Personnel refléta la courtoisie trsditionnelle 
White Stsr Que 1 on voyage Cabine, Touriste ou 
Troisième Moderne, le confort dee voyageurs est 
parfait.

Rrnirigntmtnlt eampltti dt

Laurent Turcotte, Directeur du Service Français 
486 rue McGill, Montréal

ou tout Jgent de navigation autorisé «BR VICK 
{CANADIEN

plusieurs autres centres acéjlstes 
en Nouvelle-Ecosse. Il va sans dire 
que les paroisses les plus suscepti­
bles de posséder un groupe seront 
visitées par l’aumônier général et 
les officiers du cercle Acadie. On 
espère un grand succès de cette 
tournée.

Le R. P. Paré sera de retour vers 
la fin d’octobre. Il passera alors 
par Québec, pour se rendre comp­
te du succès grandissant de la 
souscription dans la vieille capita­
le. Interrogé sur les résultats de la 
campagne à Montréal, le Rév. Père 
nous dit que, bien qu’elle ne soit 
pas encore terminée, et malgré les 
temps difficiles, elle a déjà rem­
porté un succès magnifique. Elle 
fait honneur tant à ses organisa­
teurs dévoués et intelligents qu’au 
peuple canadicn-français tout en­
tier. On a parfaitement compris 
dans tous les milieux, dit-il, l’im­
portance nationale de cette sous­
cription pour la Fédération des 
oeuvres de jeunesse. Nos compa­
triotes ont manifesté à cette occa­
sion un grand sens de solidarité et 
de charité, que les esprits chagrins 
et les ennemis tie notre race n’ose­
ront plus lui nier.

Mort de Mgr Trigannc
Soulhbridge, Mass., 19. — Mgr 

Lnuis-O. Trigannc,1 p.d., curé tie «i 
Notre-Dame de Southbridgc depuis i demain
tfki.J ..a .................» 1 l * * • 1 A f t - ,

Une oeuvre
d’Henri Miro

mont National, présentera la “Symphoni

asstKi""-'' s
Ce petit orchestre symphonique romnio que constitue l'Orchestre pro?lncla° pré 

pare un programme qui comprend enco Se fWh ®yTTlphonle /* 1 * * *e Mozart" des piéÜe 
ri Bt eh;JffR,Kner' Ma"calfnl »t Wolf-Ferra 
ri. Lo ftoliiite sora M. Henri Pontbrland ^Por £?nac,len renommé.
m.ffo.n.Le»U po,lr e*8 concert» «ont dé maintenant en vente chez Archambault.

Partie de cartes
H y aura une partie de cart 

main soir, 2(1 octobre, orgt 
Par les Enfants de'Marie de 
Iherrc, rue Visitation, au pro 
l eghse actuellement en répar 
M v aura de la musique d'oi 
tre, un prix de présence et de 
hreux prix à gagner. Entrée 
salle paroissiale, UfiO rue Pi 

(Commun

de 71 ans.

Euchre
Eucnre, a la sali* de rimmaculés-Conc 

tlon, anale de» rues Rachel et Bordea 
demain à 2 heures de l'aprês-mldl, au 
néflce des vieillards et des orphelins. P 
sieurs beaux prix seront distribués.

votre gendre mourut si subitement?
—Mais oui! Je travaillais dans 

mon cabinet. Tout à coup, j’entends 
la voix de notre malade, qui sem­
blait se fâcher, il était très vif et 
entrait parfois dans de violentes 
colères: "Il va se faire mal, pensai- 
je. Après la crise de ce matin, il lui 
faudrait tant de calme...” Et, dans 
l'espoir de l’apaiser, je descends. 
Duns le corridor, je trouve ce pau­
vre Talloire.s, qui semblait ne pas 
oser entrer. “Qu’y a-t-il? bd deman- 
dai-jc — Une discussion de ména­
ge, me répondit-il, très bas, j'appor­
tais des pièces à signer, mai» le mo­
ment n’est pas favorable!” Durbizc, 
en effet, criait: "Je ne le veux pas, 
tu entends! Je ne le veux pas!” Sa 
voix était comme étranglée. Sou­
dain, il poussa un cri étouffé. .. Ma 
fille appela au secours.... jp mp 
précipitai. Talloires me suivit. Tout 
était fini quand nous entrâmes...

—Et Hélène?
—Elle se tenait au pied du lit, un 

papier à la main, pôle et rigide 
comme In statue de In douleur... 
Soudain, elle s’affaissa, perdit con- 

i naissance et il fallut U transporter

dans la pièce voisine.
—Avez-vous su, par la suile, re 

qui s’était passe entre elle et son 
mari?

— Très mal! Hélène n’est pas très 
communicative, mais j'ai toujours 
pensé qu’ayant vu, le matin, son 
mari plus malade, elle avait voulu 
lui faire signer une procuration qui 
lui permettrait de diriger l'indus­
trie... Il était très méfiant, surtout 
il croyait les femmes incapables de 
s'occuper d’affaires; il aura refusé 
sa signature et avec une véhémence 
qui a eu raison de son pauvre 
coeur. Alors, Hélène, qui est très 
sensible, a dû beaucoup regretter 
son essai d'émancipation, et, pour 
moi, j'explique de la sorte «es acci­
dents nerveux et aussi sa répugnan­
ce à habiter la vieille maison tie 
Clermont.

Il semblait à Scrvannr qu'une 
bouffée d'air pur entrait dan» sa 
pauvre Ame fermée pour en chasser 
les miasmes mauvais. Elle respirai! 
plus à l'aise. Elle avait l'impression 
d'atteindre une oa.sis après une brû­
lante traversée de désert, Comme le 
pèlerin nui «e délasse d'une longue

marche, elle se renversa dans le 
fauteuil de vannerie, et ses yeux, 
quittant la ville, encore incrustée de 
topazes, montèrent vers le ciel pâli.

Le matin, elle avait trouvé dans 
le gesle criminel, attribué à sa belle, 
soeur, l’explication de tout re qui 
l’avait troublée... Maintenant, le 
récit de son beau-père lui paraissait 
correspondre de même à ce qu’elle 
savait,,. Il était en effet admissi­
ble que la neurasthénie d'Hélène 
n’eût pour cause que le regret d'a­
voir, par son imprudence, hâté In | 
fin de son mari.

Un moment, la jeune femme se 
sentit apaisée, baignée de confian­
ce; elle se reprit à l'espoir, niais le 
sifflet d’une locomotive qui traver- ! 
sait l'espace lui rappela soudain j 
l’absent; si les fails étaient tels que | 
l'assurait M. Jullianges, pourquoi 
Robert portait-ll au coeur un souve­
nir pesant, pourquoi les vers de j 
Sully Prud’homme semblaient-ils ! 
jaillis de son propre coeur?

L’Inquiétude refoulée revint à 
l'assaut de plus belle, comme ces 
ennemis qui attaquent lorsqu'ils 
s'aperçoivent que leurs adversaires,

ne veillçnt plus, et elle se manift 
la dans cette question tremblante 

—Pourquoi Robert n'avait-il p 
la confiance de son beau-frère?

Je vous ai dit que ce pauv 
Durbize était méfiant. Il était < 
plus ridiculement prudent en afft 
res, et Robert, nu rontraire, est v 
audacieux qui n'aime pas à piétini 
sur place. Alors, il le redoutait cor 
me le feu, et, pour l’éloigner ph 
sûrement, lui faisait froid visas 
Le petit ne venait nous embrasst 
que lorsqu’il savait mon gendre 
son bureau.

—Mats alors, comment se fait 
que, par ses dernières volontés, 
défunt Fait appelé ô la direction c 
sa maison,

A la iliort. on a de ces subit 
clartés: Durbizc avait sans doute r 
marqué qu'en somme Robert étn 
assez heureux dans ses entreprise 
et, comme, avant tout, il ne voula 
pas donner la barre à sa femme, 
n’a trouvé que ce moyen pour li 
ôter l’envie de la prendre,

(d suivre)

Ce journar imprimé «w Na 4) 
rv« Nol-a-Oame Int, A Montréal, p 
l"'lmprimcri« Populaire” <A rospensabll 
»é limité* > éditric*-propriétaire j Coorg 
Pallatiaz. administrateur at Mcrétaira.

I
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LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
National Credit Corp.

Tous tes détails d'organisation de la 
National Crédit Corporation, cette su­
per-banque suggérée par le président 
Hoover pour escompter les effets des 
autres banques qui ne peuvent I être par 
les Banques de la réserve fédérale, sont 
maintenant complétés et on annonce que 
id nouvelle corporation commencera scs 
opérations au cours de la semaine.

L’acier
On rapporte officiellement que la de­

mande pour la tôle d'acier, de la part 
de l’industrie automobile, augmente visi­
blement et que les usines sont plus ac­
tives à Pittsburgh et à Youngstown,

Siège» de Bourse
A la suite des récentes faillites de 

maisons de bourse de Montréal, huit siè­
ges sur ce marché sont maintenant en 
vente. La dernière vente d'un siège à 
la Bourse de Montréal fut faite en fé­
vrier au prix de $140,000. Depuis, les 
conditions sont devenues plus mauvai­
ses au point qu'on ne sait plus quel prix 
serait offert pour ces sièges. C’est pour­
quoi on en conclut qu’ils ne seront pro­
bablement pas mis en vente immédiate­
ment, à moins qu’une offre assez allé­
chante ne soit faite.

Can. Northern Power
Suivant l’exemple récent de la South­

ern Canada Power, la Canada Northern 
Power lance une campagne de souscrip­
tion chez ses abonnés. Cinq mille ac­
tions privilégiées 7 p. 100 cumulatives 
sont ainsi offertes. Chaque abonné 
pourra souscrire jusqu’à dix actions.

Les wagons chargés
La situation continue de s’améliorer 

si on en juge par l’augmentation qui se 
fait d’yne semaine à l’autre dans le 
nombre des wagons chargés. Au coiys 
de la semaine terminée le 10 octobre, 
le nombre des wagons chargés s'est éle­
vé à 58,158. C’est encore une dimi­
nution considérable comparativement à 
la semaine correspondante de 1930 alors 
que le nombre avait été de 71,251. mais 
une augmentation de 2,125 sur la se­
maine précédente; qui était elle-même 
en augmentation sur celle qui l’avait.pré- 
cédée.

Ventes à découvert
Une rumeur apparemment sérieuse 

veut que le président Hoover ait fait 
pression sur la Bourse des grains de Chi­
cago pour que des mesures soient prises 
en vue de restreindre les ventes à dé­
couvert.

Balance favorable
Un rapport du ministère du revenu 

national indique que notre commerce ex­
térieur en septembre a donné lieu à une 
balance de commerce favorable de plus 
de 3 1-2 millions de dollars.

La baisse de notre commerce exté­
rieur, comparativement à septembre 
1930, toutefois, a été considérable. Nos 
importations se sont établies à 45 1-3 
millions contre près de 88 millions en 
septembre 1930, une diminution de plus 
de 42 millions. Nos exportations ont 
aussi baissé de 81 millions à près de 49 
millions, soit de 32 millions.

Le change
Après avoir débuté a 89, soit au cours 

de samedi, le dollar canadien s’est en­
suite avancé de 1 -4 de sou sur le mar­
ché de New-York ce matin.

La livre sterling s'est aussi avances 
d'autant à $3.88 1 -2.

Le nickel
La production de nickel au Canada 

pendant les neuf premiers mois de l’an­
née s’est établie a 50 1-2 millions de 
livres contre 73 1-2 millions de livres 
pendant la période correspondante de 
1930 et 70 1-2 millions pour la même 
période de 1929.

Bourse de New-York
Conr* tournu par » maison 
GEorrmoN & ent, courti***.

Ml, rus Notrs-üsms ouest. Montré»!Ou*- HWb

Le marché du bétail
Le marché des bêtes A cornes of­

frait un coup d’oeil très favorable 
au cours de la semaine écoulee, 
malgré le fait qu’à la plupart des 
parcs, le congé de lundi ait renver­
sé la routine, A l’exception des 
bouvillons pesants et des vaches 
grasses, à Toronto, tous les bovins 
se vendaient à de bons prix pour 
la bonne qualité et, sur un des mar­
chés, les catégories communes 
donnaient 25 c. de plus. La qualité 
des bovins lourds n’est pas parti­
culièrement attrayante et, dans ces 
cas, les acheteurs ne portent pas 
attention à ces animaux pesants.

Comme la saison avance, les bo­
vins d’engrais sont plus recherchés 
et lous ceux qui promettent se ven­
dent sous l’influence d'une forte 
competition. 11 est satisfaisant de 
remarquer que bjen que l’approvi­
sionnement de nourriture soit 
abondant, les acheteurs sont très 
particuliers quant à la qualité des 
animaux qu’ils engraisseront. t Les 
prix sont un peu plus élevés a To­
ronto; quelques bovins d'engrais 
choisis de la localité ont obtenu 
$5.10. Les marchés de l’ouest ont 
un très bon commerce; à Winni­
peg, $4 est le prix ordinaire.

Toronto vendait ïes bon-poids 
de boucherie jusqu’à $0.25; à Mont­
réal, le prix le plus élevé fut prati­
quement $5.75; à Winnipeg $5.50; 
Calgary $4.50; Edmonton $5; Prin­
ce-Albert $4.25; Moose Jaw $4.50; 
Saskatoon $4.25. Les veaux nour­
ris se vendaient bien; Toronto 
payait jusqu’à $9: Winnipeg $7; et 
les autres marchés étaient bons, 
lorsqu’on en offrait. #

Les exportations à la Grande- 
Bretagne continuent à se faire sur 
une bonne échelle.; 1,100 bovins 
sont déjà en route et on en prépa­
re encore 794. On expédiait aussi 
171 têtes de bovins à la France, via 
Halifax. Les rapports venant de 
Glasgow indiquent que les bovins 
arrivés par ie Melmorc Head et le 
Airthria, se son! vendus, samedi 
dernier, de 4 d. à 4 1-2 d. la livre, 
poids vif. A Birkenhead, les bo­
vins canadiens obtenaient de 6 .‘1-4 
d. à 7 1-2 d. la livre avee issues, ou 
pesanteur abattue y compris les is­
sues. La qualité générale n’était 
qu'assez bonne et on remarquait 
un assez grand nombre de bovins 
grossiers. Les bovins irlandais se 
vendaient le même jour sur un 
marché languissant.

Les ventes d’immeubles

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

Val*

(Compilation de la maison L.-C. Beaubien)
Ventes valeurs
3720 B6" 7*lepho"e

irizl lan Traction 
325 B.C. Power

£anada Cernent 
10 Can. Pow. and Pap.

COMPILATION D'ERNEST PITT . * CIE 
Samedi, 33 ventes, dont 23 de Î2.000 et 

plus, ont été enregistrées pour la somme 
totale de $331,390.18.

La vente la plus Importante, de $65.000, 
a été translgée dans la ville de Verdun, 
entre L Barré et D. Bédard, pour dea 
Immeubles sla rue Joseph.

Voici la liste complète des ventes.
Ahuntsic. - Rue Christophe-Colomb, 

bâtisses nos 7549 à 7553, lot no partle_ 488- 
724. J. Oratton, à J.-A.-L. Papineau, $9,000 
et autres considérations. J,-H.-S. Lange- 
vin. notaire, 1931 . . . '

Boulevard Saint-Laurent, vacant, lot np 
342-204; terrain 25 x 146 pieds. Dame P.
D’Ambroslo vend à Mount Royal Real Es­
tate Ltd , $1.500. Godlu, notaire, 1931.

Rue Jeanne-Mance, vacants, lots nos 
345-111 à 116; terrain 75 x 83 pieds, r.
Mlreault, à D. Joannette, $1,500. E, Poi­
rier, notaire. 1931.

Cité de Lachlne. — 8eme avenue, va­
cants. lots nos 996-1311, 1312. Realties Se­
curities Ltd., è Dame O. Grufyn et vlr,
$300. J.-A Perodeau, notaire, 1931.

7ème avenue, vacant, lot no 996-756; ter­
rain 2,175 pieds. Realties Securities Ltd., 
à dame H. Valiquette, $6,150, R.-E. Mac-
kay, notaire, 1931.

Cité d'Outremont. — Avenue Belocll, bâ­
tisse no 32; lot nos 12-69-2; terrain 4.579 
pied». J -C Julien, à dame R. Gauvreau;
$21,000. G, Beauregard notaire. 1931,

Cité de Verdun, — Rue Joseph, bâtisses 
nos 3,588 à 3,634; lots nos 3401-1254, partie 
776, 777, 778, 3401-1255, terrain 150 X 100 
pieds L Barré vend à D. Bédard, $65,000.
R,-E Mackay, notaire, 1931 

Avenue Galt, bâtisses, nos 452, 454. lot 
nos 4546-28. D Brault à L. McDougall,
$4,500. J.-H.-A. Bohémter, notaire. 1931,

tandis qu’en août il était de 0.8

275 Can. Pac. Ry.
25 Cockshutt Plow 

150 Dom. Steel and Cl.B. 
65 Fraser
10 Hollinger Con. Cold 

390 Int. Nickel

35 Mont. Power 
1 Nat. Breweries 

53 Power Corp. .§.
1 Quebec Power 
I Shawinigan W. and P. 

45 Steel of Canada

10 Can. Cement préf.
50 Can. Car préf.

Ouv. Haut Bas Midi Chs.'g.
121 — 121

11 11 3/a 11 11 Va + 5*
•26 —— _ 26

5'/2 5 Va 5 Vz 55/a + 3/8
50 _ — 50

6'/4 — — 6V4
l6'/2 16'/2 16 16 Va -h Va
4 — — 4
1 3/4 13/4 1 V2 IV21

5.55 - t .. 5.55 + .05
10 — — 10
6 — 6
2 — —— 2
9% — —e 97/a

38 — -- - 38
a4 — _ 24
36'/2 -- ' — 36'/2
29 — 29
33 _ — 33
22 -- - WM» 22

LECtEES
. 67 V4 -- - M. 67 Va
. 143/4 _ — 143/4
. 4 — 4

f:.v BOURSE locale

Brazilian est - .dette
Brazilian Traction a été le seul 

titre quelque peu actif ce matin en 
bourse locale. Il s’est avancé de 5-8 
ô 11 1-4. Les autres changements, 
peu nombreux, furent aussi à la 
hausse. Canada Cemenl, Pacifique 
(Canadien se sont avancés tandis 
que Nickel reste à 10.

.4 WALL STREET

ri

Le marché est lourd
New-York, 19. — ï,e marché a été 

lourd ce matin, mais l’activité était 
très réduite. Il y a eu des reculs d'en­
viron 1 point dans le cas de U. S. 
Steel, N. Y. Central, Chesapeake & 
Ohio, American Can, American To­
bacco, Westinghouse et Union Car­

bide, puis une partie a été ensuite 
reprise. General Motors et General 
Electric sont fermes.

L'envolée de Doolittle
Ottawa, 19 (S.P.C.) — Le major 

James D. Doolittle, aviateur des 
Etats-Unis, a volé de New-York à 
Ottawa sans arrêt en 1 heure 48, 
ce matin. Il projette de quitter Ot­
tawa demain matin pour Washing­
ton, puis pour Mexico, qu’il comp­
te atteindre demain soir.

M. Henri Prat
M. Henri Prat, professeur à l’E- 

eole Normale de Paris, licencié en 
sciences et candidat au doctorat en 
sciences, arrivera bientôt à Mont­
réal comme professeur de biologie 
à la Faculté des sciences de l’Uni­
versité de Montréal. Il a passé un 
contrat de trois ans avec l’Univer­
sité,

point. Les loyers ont aussi baissé 
légèrement (2.(3 points). En janvier, 
l’indice des vêtements était à 88.3

R.-E. Mackay, notaire.
5 p

G. Guertln. $150,
1931

Delorlmler ~ Rue Rachel eat, bâtisses 
nos 2465 à 2467. Lots nos parties 1-25, 26, 
lot 27, terrain 65 x 100 pieds. C.-G. Gri­
maldi vend à C. Courey et al, $27,000. L. 
Joron, notaire, 1931.

Hochelaga. — Rue Saint-Germain, bâtis­
ses nos 2307 â 2317. Lot nos 50-178 G. 
Fausse à L. Gendreau, $8,500. H. Morin, 
notaire, 1931. .

Rue Satnt-Gcrmaln. bâtisses, nos 2307 à 
2317. Lot nos 50-178. J.-A Valllancourt. 
à O. Fausse, $8.500. H. Morin, notaire, 
1931

Montcalm. — Rues Salnt-Zotlque et Bor­
deaux, vacant; lot nos 209-388; terrain -8 
x 107 pieds. F.-D, Leguerrier à E. De- 
mers, $700. A Chaurette, notaire. 1931.

Paroisse Saint-Laurent. - Chemin Côte 
Vertu, vacants; lots nos 236-1-1, 236-2, 3. 
Terrain 6,000 pieds W Hull et al, au 
gouvernement de la province de Quebec, 
$5,000 J-S.-A Ashby, notaire, 1931.

Quartier Rosemont. — 2ème avenue, bâ­
tisses nos 5568 â 5582. Lots nos 172-1480. 
1481, terrain 50 x 78 pieds H. Gravel â J,- 
A Olrardtn et al. $16.500. L. Trempe, no­
taire, 1931.

2ème avenue, bâtisses nos 5568 à 5582, 
lots nos 172-1180. 1481, terrain 50 x 78 pieds. 
J,-A; Glravdln â Stefan Cabba et al, $16,- 
500 L. Trempe, notaire. 1931.

Quartier Saint-André, — Rué Sherbroo­
ke, bâtisses nos 532, 534. partie 1202. par­
tie 1201-9 J-.1 Herbert et al à C. Car­
mel. $15,500 N Dickson notaire. 1931.

Quartier Saint-Denis. — Bâtisses nos 
5107 à 5123 rue Drolet. Bâtisses nos 351 â 
371, avenue Laurier est. lots nos 196-77 â 
79. terrain 8.138 pieds. J.-A, Desrosiers et 
si. ft A Milette,. $20.500. L. Trempe, no­
taire, 1931.

Quartier- Saint-Edouard. — Rues Salnt- 
Zotlque et de Normanvllle, vacants, lots 

. — . ... terrain 85 x 118 pieds J. 
Muncey vend à F-X de Sève, $9,855.37. 
J,-H -R Messier, notaire, 1931.

Rue Saint-Hubert, bâtisse. Iota nos 7- 
805. 806 J -P. Vermette es quai, à R Pha- 
neuf, $3.075. J -M. Vermette, notaire, 
1931Quartier Saint-Jacques. — Rue Sainte- 
Catherine est, bâtlssee nos 801 à 811. lot 
no 821. terrain 75 x S- pieds. A Mlreault 
ft A -D. Trrrlault. $10.000, I.-R. Savoie, no­
taire, 1931.

Quartier Saint-Jean — Rues Mozart et 
Saint-Dominique, vacants, lots nos 10-1190- 
1, 10-1191-1, terrain 55 x 70 pieds. A Joly 
à J -A Charbonneau. $2.000 J.-H.-R. Lan-
gevln, notaire. 1931.

Quartier Saint-Jean-Baptlste. — Rue Ra­
chel. bâtisses nos 268 â 282. partie 15-1299.

point; il était à 98.8 en janvier.
Dividendes déclarés

Brazilian Traction, 25 sous par action, 
payables le 1 er décembre aux action­
naires inscrits le SI octobre.

Agnew-Surpass Shoe Stores, 1 3-4 
p.c. sur les actions privilégiées, payable 
le 2 janvier 1932 aux actionnaires ins­
crits le 15 décembre.

St. Lawrence Flour Mills, 1 3-4 p.c. 
sur les actions privilégiées, payable le 2 
novembre aux actionnaires inscrits le 20 
octobre.

Banque de Montréal, 3 p.c. payable le 
1er décembre aux actionnaires inscrits 
le 31 octobre.

Mclntyre-Porcupine Mmes, 5 pc. 
payable le 1er décembre aux actionnai­
res inscrits le 2 novembre.

Banque Canadienne de Commerce 3 
p.c. payable le 1er décembre aux ac­
tionnaires inscrits le 31 octobre.

Banque Royale du Canada, 3% paya­
ble le 1er décembre aux actionnaires 
inscrits le 31 octobre.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

Sur le Curb

Air Reduction ..................
Allied Chemical ................
American Can . . .■
American Power M Light 
American'Smelting .. 
American Water Works .. 
American Tel. & Tel. ....
Anaconda ...........................
Atchison ........ . • • ■
Atlantic Refining ..............
Auburn ...............
Baltimore & Ohio ............
Bethlehem Steel ..............
Canadian Pacific ............
Commercial Solvent» .... 
Chicago Rock island ....
Chrysler Motors ...............
Coca-Cola
Columbia Ga» k Electric 
Cons Gas of New York 
continental Can Co. 
Corn Products 
Commonwealth Southern 
Dupont _
Electric Pow. & Light Coi 
Freeport Texas ...
General Foods Corp. ...
General Motors ................
omette ..................
General Electric 
General Railway Signal 
Hudson Motors ...
Int Tel. St Tel. 00. ... 
Johns Manvtlle

78», 
82'y 
19'i

62%
78%
82%
19%
25 
31

134%
15%

116%
12

117% 117% 
37% 38%

, , f ■ | au —x VA X vai. — — —— — — — — —— — — • —— ? —■Le marche des veaux a Toronto | nos 4.102 a 104. terrain 85 x^ns pteds^ _J. 
subissait une perte de 50 c. à cau­
se d’un manque de demande pour 
l’exportation. Le meilleur veau de 
boucherie donnait $9. Le marché 
de Montréal était bon jusqu’à $9.- 
25; celui de Winnipeg bon jusqu’à 
$6.50Calgary ferme jusqu'à $5;
Edmonton très bon jusqu’à $6.50. 
et les marchés de la Saskatchewan 
presque bons •— Moose Jaw payant 
$5.50; Prince Albert $4; Saskatoon 
$5.25.

L’excellente condition de la tenv __ ______ _ _
Dérature aux provinces maritimes 1300. 1301,-1302. ;1303. terrain 61 x 6, pds Favorise l’expédition de provisions w. Prézeau a.Tb, London Life Insurance
modérées et. conséquemment, les 
bovins se liquident assez bien.

Le marché des moutons et des 
agneaux est très bon si l’on consi­
dère le volume considérable des 
arrivages. Toronto avait 10,300 tè­
tes à vendre — la quantité la plus 
considérable à date, cette année.
Les prix furent fermes à $6.75 pour 
la majorité des brebis et des bé­
liers de bonne qualité; à la ferme­
ture de jeudi. 600 donnèrent jus­
qu’à $7. Montréal avait une cote 
modèle de $6 pour la meilleure 
qualité et recevait jusqu’à 12,244 
têtes à la suite d’un volume consi­
dérable la semaine 'dernière. A 
Winnipeg, le prix le plus élevé fut 
$5.75; à Cargary $5.25; à Edmon­
ton les prix étaient plus bas; quel­
ques ventes à $5.35.

La hausse dans les prix des 
porcs fut arrêtée par une augmen­
tation dans les arivages et une per­
te d’environ 50 c. le 190 livres fut 
enregistrée à la majorité des parcs; 
sur fin de semaine les offres 
étaient 25 c. de moins à Toronto.
Le porc à bacon se vendait, à To­
ronto $5.60 au sortir du wagon; a 
Montréal jusqu’à $5.50 nourri et 
abreuvé; à Winnipeg $4.50 nourri 
et abreuvé à la fermeture; à Cal­
gary $4.85 au sortir du wagon à la 
fermeture; Edmonton $4.50. nour­
ri et abreuvé. Le porc de choix, 
dans tous les cas, donne $1 de plus 
par tète.

Cours fournis par la maison L.-J. Forget 
* Cle, 471 rue Saint-François-Xavier 
Valeurs Ouv. Haut Bas Mlul

fmperhn 'OU 10 % 10 % 10 % 10 %
Inter. Petroleum 10 % I? %
Walker Gooder. . 3 % 3 s
Beauharnols P. 3 %

LE MARCHE
DES VIVRES

PRIX DE GROS A MONTREAL 
GRAINS

(Prix au boisseau oour comman 
des par xvagons).
Blé dur no 3....................................... 54 l
Blé dur no 4 ........ ......................  .53
Orge no 4....................................   .42
Orge no 4..................    41
Avoine no 3..................................... 35
Avoine d’alimentation no 1 ... .34

FARINES
(Prix au boisseau. Escompte de 

10 sous le baril pour commandes 
au comptant».
Première patente ................. $4.60
Secoitde patente ..................... $3.80
Forte à boulanger .............   $3.70

H. Labrecque, I.C.
G. Papineau, I.C. et Arpenteur,
M. Cailloux, I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS
10, St-Jacques ouest — HArbour Mtt 

MONTREAL

COMPTABLES

ENGRAIS

Le marcîté des changes

(Prix la tonoe, sacs compris, 
moins 25 sous pour commandes au 
comptant.
Son ............  15.25
Gru rouge............. 16.25
Gru blanc....................... V.... 23.25

FOIN
(Prix la tonne).

Extra no 2......................... .. $12
N0 2 . . .. .................................... $11
No 3.............................................. $8

BEURRE
(Prix la livre aux détaillants.)

3 % 3 % j De crémerie,.en boites ... .21 à .22
2'De crémerie, en blocs ... .22 à .23

FROMAGE
De Québec.......................................lit*

Raymond Beausoleil, I. C.
Bpéclallté : COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-|acques O.
Chambre SIS

HA. 1841

F.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
immeuble des Tramways

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

Larue fir Trudel
.-.comptables agréés
GHARTEREt) ACCOUNTANTS

J WUfrid ft'î’ r ï Ma,lrir" f'K^C’.A.
V ï*3îi<LBouH ( ' Jean-Paul Gauthier, C A.

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

1mm. Ins. Exch. 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand, C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E Guérin. C.R.. M Goudrault. C.R., 

Antonio Oameau. H N. Oarceau, 
Marcel Pigeon.

Aldérlc Blaln, L.L.. L„ M.A.L. 
Roger Pinard, LL..L.

Blain & Pinard
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 - LAnc. 4489 
*4, rue Notre-Dame ouest - Montréal

URu”-CÀ-
LARUE TRUDFX A RICHER

Synthes et. Liquidateurs 
1 élépnoiie: HArbour 26,16

Fdif R.ne.-- , MontréalEdif. Banque ( anadrenue 721, Edif Insurance
71 -TL0.’1?,'’ Exchange
' 1, rue St-Pierre 276, St-Jacques O.

encadreur;

Morency Frères, Lfée
*58 Ste-Catherine E. PAr. 6891

Encadrement — Dorure — Matériel 
d'art!ites

Choix oeuvres canadiennes, tableaux, 
eaux-fortes, gravures sur bols, etc

EBENISTES-REMBOURREURS

Cote des devises étrangères four-; D'Ontario.................................. 11%
nie par la maison L.-G. Beaubien j OEUFS
et Cie, banuuiers 
change:

et agents de

Co , $22,400 et autres considérations. — H - 
P. Honey, notaire. 1931.

Quartier Sainte-Marie. — Rue Sherbroo­
ke est. bâtisses nos 1980 ft 1984. lot nos 
1224-59. C. Courtemanche â A. Dagenals. 
$9.500. W Guérin, notaire, 1931.

Quartier Saint-Paul. — Rue Molson, va­
cant. lot no 3471. terrain 45 x 90 pieds. Da­
me R Alrd et al â S. Cousineau, $1,550. 
R.-H Beaulieu, notaire. 1931.

Ville Mont-Royal: — Avenue St-Clare. 
bâtisse no 960 Lots nos 616-19-2. 616-20t 
2, terrain 58 x 95 pieds. Mount Royal 
Gardens Ltd , vend â dame R -H. Brown. 
$9,250 —N Dickson, notaire, 1931 

Ville Polnte-aux-Trembles. -- fième ave­
nue. bâtisse no 546, partie 109-333 partie 
108-184. terrain 20 x 85 pieds. La Ville 
Polnto-aux-Trrmbles vend à H. Duval. 
$2.000 J-C.-V. Roy. notaire. 1931.

16éme avenue, vacant», lots nos 181. 
259. 260, 182-211, 212. E Copeland â A. 
Sepko. $300 J-C-V. Roy. notaire. 1931 

Quartier VtUeray. — Rue Berrt. bâtisses 
nos 7737 a 7801. Lots nos 2645-112 â 115. 
terrain 69 x 76 plods. The Globe Invest­
ments k Loan Co.. Ltd., à Mlle 
house. $30.850 R Biron, notaire, 1931,

Rue Casgraln. vacants, • lots nos ■‘V’j- 
2129 ft 2133. 2144, 2145, chaque lot 20 x HO 
pleda F.-X de Sève ft F. Muncey, $4,500 
5 -H -R Messier, notaire, 1931.

Ville Saint-Laurent, Ave Cardinal,
bâtisses nos 56. 56A, partie 468-335 â 337. 
Terrain 4,836 pieds C Gozzo à T. Tol- 
hurst, $500. G -P Laurin, notaire. 1931.

Ville Saint-Michel. — Boulevard Saint- 
Michel. bâtisse parties 458-2. 3 446-11. par­
tie 446 La Ville Saint-Michel à W. Boi­
leau, $2.809 81. J Baudouin, notaire. 1931.

Rue Honey, vacants, lots nos 343-1155. 
1156. 1165 à 1167, terrain 125 x 78 ft 9? pds. 
A Béllsle ft 1 Leroux. $1.000. J -A. Blan­
chard. notaire. 1931

Cours moyens le 10 octobre 1981 
A Montréal, à il h. a.m. 

Angleterre, liv. st. $4.86 2-3 $4.37
France, franc ............. 3.92 •0^:’
Belgique, betga ...... 13.9 .1586
Italie, lire .................... J 9.3 .6^96
Suisse, franc ........ 19.3 .219 f
Hollande, florin........... 40.2 •4^9
Espagne, peseta........... 19.3 .100;>
Suède, couronne ......... 26.8 .2660
Norvège, couronne • • • 26.8 .2464
Danemark, couronne . 26.8 -2464
Brésil, milrets ............. 6.32 .0/1.»
Etats-Unis, dollar ..
Allemagne, R. Marks

douzaine aux détail-

.12 3-8 prime 
. 23.8 26.15

Cours des trusts fixes
Canada-American . .. . 
C. I. T. S. , ... . . • -
Corporate ......................
North American .... 
N. Y^Bank Trust Shares

4
5 Mi 
3.65
4 ■'%
5 Mi

116 >'<

28
14%
11%
27%
14%

tu
21 s
71% 71
38
43

5%
58% 58%

rp. .. 21% 21%
20%
36%

• . e a a 25% 25%

derniers 
Plus Plui 
bas haut

La semaine au Curb
tableau des fluctuatlun» c5,ï‘£lliT.L'‘r ,k 

maison QAHNEAU * OSTIGLY.
215, ru» St-Jacquea ouest, Montréal 
Cette k* sem“ln*

semaine
Plus Plu» ____
bs» haut VALEUR!*

8% 9'4 Brlt Am. OU
7 7 Dlst Seagram .

Dom Engineering 
3% Hiram Walker 

io% Impérial OU 
8% Imperial Tobacco 

10% Inter. Petroleum 
18 Inter. Uttl. A- 

4 Inter. UtU. B
8 Robert Mitchell 

69% 69% Page Hersey
1% l'a Regent Knitting 
04 04 Abana

(Prix la 
lants.)

FRAIS
Spéciaux............................................ 50
Extras ,. .. —. .. ... .. .. .. .46
Premiers..........................  .40
Seconds .............................

D’ENTREPOTS 
Extras .. .. .. «. .. .. .3.»
Premiers ............................. 32
Seconds *, .. .. .. .. .. ». ,25

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac se vendçnt 2 s. de moins 
la douzaine.

VOLAILLES
Prix la livre aux détaillants 

pour volailles plumées de ta qua- 
ité “A”. Les prix pour la qualité 
’B1' sont de 4 sous plus bas).
Poulets à rôtir............................28 à .36
Poules............................................ 22 à .28
Dindons..........................................49 à .50
feunes canetons ............................. 30
Canards à rôtir...............................26

POMMES DE TERRE
N.-Brunswlck, 80 lbs.......... 45 „ .55
Montréal. 80 ibs......................... 30 à .40

Jacques Cartier, L.L.. L. Tél. LAn, 7Î09 
Jean-Victor Cartier. L.L. L.
L.-J. Barcelo. L.L. B.
J.-Eugène Rivard, L.L, L.

CARTIER. BARCELO & RIVARD
AVOCATS

Chambre 928, “Tramways Bld*’1 
159 ouest, rue Craig - Montréal

:25 ! MÏilRICE DUPRE, LU., C.R., M.P.
Sollieheur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon k Melghen 

Immeuble Morin
ïll, COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones: 2-0212 et 2-0213 
QUEBEC

Anatole Vanter, C.R. Guy Vanter, C.R

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2941

3%
10%
8%
9%

17%
4

n%
30
33%
10
16%
32%

Production de laiteries
Le rendement dea laiteries canadien nés 

en 1930 avait une valeur de $127.184.513 
dont $57,177,798 au crédit du bourre de 
crémerie. $18.105.4 4 7 de fromage. $10.039.- 
389 de lait concentré et $41861.899 de pro­
duits divers Le nombre d'usines «e lai­
terie en opération l'on dernier s'est eleve 
à 2,71» donc 1.200 étalent de» crémeries. 
1.202 de» from»* i'es. 291 des usines de 
beurre et de fromage combinés et 26 des 
établissement* de lait concentré.

Production de la chaux 
au Canada

production de 1a chaux tut Canada 
)30, n'est élevf* a 490.802 tonnes es-

La baisse des prix
l,p numéro d’août du bulletin 

Prix et Indice de Prix publié tous 
les mois par le Bureau fédéral de 
In Statistique, nous apprend que lej13®® 13 ^ 
chiffre indice dos prix du gros au * ■
Canada est descendu de 0.8 point 
pendant le mois d'août, ayant passé 
de 71.7 en juillet à 70.9 en août. Cet 
indice couvre 502 articles; l'année 
de base csl 1926.

Le Bureau indique une hausse ne 
prix sur 38 articles, une baisse sur 
V07 et maintien des prix sur 357 
articles.

8
7

18
3%
8%
8%
8%

15
3V«
8

IV»

9%7
18

3%
11
«%

11
18

4
8

1%

J.-Paul BENOIST. C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SPECIALITES: Vérifications munici­
pales, scolaires, commerciales 

et industrielles
467, rue St-Francols-Xavler - Ch. 20S 

Tél. MArquette 5339

BREVETS D’INVENTION

INVENTIONS
Hiie*«vou« de ccjio*rr votre demand* de 
brevet pour ne pm votisfutred-vanopr Manuel 
de l'Inventeur”, formule de "Preuve 
d Invent ion^. ren*ei$ ne menti et conietl»

Louis Pistono & Cie
4t^ii5BENî?TES'REMBOURRF,'RS

,ar!' st,'’|UP d'ameublements »t d ébéniste rie d*art_ Meubles de styles

de meublas de tous genres 
sur commande, ainsi que reparation» 

...... de tout-, sorte»4240 RIE ST-DENIS . MONTRE\L 
Tél. BElalr OP'S

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Soyer
SPECIALITES: Meubles et mate!»» »ur 

coJ1I"a*’de a,nsl que réosrat ons 
Estimés gratuits sur rir-n-.-n-'»

5043-47 ST-DENIS : MONTREAL 
Tél. BE. 8328

PHARMACIES

Assortiment - Qualité - Service 
Réels Prix Réduits.

PHARMACIES 
WILBROD FAQUIN

4500 Papineau 
Coin Mont-Royal 
AMherst 2123

1200 Mont-Royal 
Coin Delaroehe 

CHerrler 2191

TENTURES

GRATIS Envoy ci croqui» ou modèle poi 
“ * '.tell

_____ ____ ____  rgr
1 notre «vie, Cnrr«epond»nce conftdentleUe

IUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER 
9J4 Eil, ni» Sl«-C<Üwhne, Mentréil

Albert Fournier, Prortitvur dr Breveta. Licencié. Edgar 
Fournier. I.C.et Adrien(r«ne«t. I.C. lntèu>eur«Conseilc.

HUILER 
5 5 Assoc. OU k Gas

.40 .40 Home OU

11.75
49

.05
.40

14 50 
.55

05 1
40

Perception des
droits d'accise

PETITES AFFICHES 

— Tarif —
TOUTES DEMANDES — Locations, 

maisons, chambres, magasins, etc. 
— A vendre. Perdu. Trouvé, etc.— 
1 sou le mot. minimum 25 sous.— 
La même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES DECES. MESSES, RE- 
MERCIItMENTS — 50 sous par In­
sertion

CARNET MONDAIN, eto.—»1 00 par 
insertion.

Avez-vous besoin de bons li 

vres?
Adressez-vous au Service de 

librairie du 
Notre-Dame est, Montréal. (Té 
léphone: HArbour

F. Cerceau
Dom. Sq. Bldg - Mezz Floor - Montréal

TENTURES - RIDEAUX
Décoration de votre Intérieur en har­
monie avec les préférence» de votre 
goût. Originalité, distinction, prix mo­
déré.

ESTIME SUR DEMANDE LA. 0601

RELIURE

435. Logauchctièrc Est LAnc. 1424
RELIURE FRANÇAISE

RELIURE D’ART
Devoir" 430 rue i SPECIALITE; Reliure de bibliothèque 

’ 1 Tranche dorée
Cuirs et papiers français 
DEMANDEZ NOTRE TARIF

V.c< imuluil, agricole,
...it baissé logèremenl. de 55.4 en 1930 1B31 ___.. i
juillet i. 54.7 on août; '’l’avoine lo a0*f ifêîn tMi.^piri' ;

ot la laine bruto exorront iiUis tl m- waooi Août 1931 malt. M19 ao,u', ,jc chambres, propres, 4 et1 5
fluence sur 1 imlicc que la inusse, 1#3o |J39o7 AoJt lMi, piastres par semaine, dans fa­
llu nrix sur les boeufs, les \caux, h s 035 ,, ,t 1™ « gga.goo Août 1931. taoac r , ~r
oeufs, les mais et les pommes ‘'e j _août i»»^»3»133^^ i mille privée, tranquille, respeefa-

Kennocott Copper .................... Hj
Loew» Theatre» _................... 3;%
Montgomery & Ward ... U-’*
Nash Car Co................................. 20%
National Biscuit ........ 46%
New York Central .................... 60%
North American ...................... 37
Noranda ................................  J3 *
New Haven     4J,
Packard Motors ....................... J%
Pennsylvania R R 34
Phllllpp» Pete 5%
Public Service of New Jersey 02% 
Radio Corporation .. 13%
Remington Rand .... 4%
Republic Iron k Steel os.
Sears Roebuck . 38
Simmons Bed ........................ io%
Sinclair Oil   .6%
Southern Railway ......................... [8%
Standard Brand J5%
Standard Gas k Electric 37
Standard OU Of New Jersey 32
Socony Vac 011 13%
Union Pacific . 118%
United Aircraft 15%
United Oaa Improvement 22■,
U. B. Rubber    7%
U. 8 Steel ... 08%
Vanadium ...................................... 18»,
Western Unfbn ............................ 86
Westinghouse ................................. 47
Woolworth 53%

32%

U%

80»,

13%

62%

«%
39%

ont Chambres à louer
St-Denis 6980, petite et gren-

Bureau: CHcrrier 3345 Le soir: CAI. 2922-W.

H.*E. BOURASSA, LIMITEE
—* Atelier de mécanique générale — ,

SPECIALITE Rectification de» cyllndrea et mise à point de tous moteurs
â gazollne.

___  Montréal2577, rue Notre-Dame Est

1931 tabac é^ri^er en teu'He»^*^^"-- ^ ,Jn| Cnf jntc 
«ou Août i- • • ex eau . . j

La ,
en 1950, s'est élevée a --------
limées a $4,038,698 La chaux employée aux 
procédés chimique» ou métallurgique» de 
la pulpe et du papier, dan» les Industries 
minières de Iscler et autres, a pria 35 LU J i••
tonnes ou 71,8 pour cent de 1a Production ; • (i.,s indices

tiK^’irJsn.’rsLt «as» : t 'iVt1. .".îi’n'nT» W”au Canada Lan dernier, venait de la pro- i étaient a 12.» il > •' l"3 ' ''•4 , . ... . ... rel ..
du Québe\"Uno’ rt plU’' ™ août de cette année, les legumes 4,n»mi^ùon n’OL* ^ *otlt
ou Queoet, i-t.iicnt à T.’l.o in tout 1930 et I 45.0 I 1930 et 1931

Pension si 
DOIIsrd 8643. 21-10-31

mv bitrre Î£:ÎS; Eîn 1™, ^ût désirée.
',931 permis $+47; août M2A70„al 1_________________________ __'.931 total. $4.563,206; *°ût. ^ îui r’lL®». ; " ......... ' . ..... . —_____

Tableau comparatif du. .r K*,,
rw clgarçtu- pt du tubac fu *% • «» _ ■ *feulLes à S-éu- naturel déclaré pourra PoSltlOIÏ demandée

La mise en conserves
En tout. 698 établissements de ml«e en 

boites, de sslalson et de reduction étalent 
en opération l'an dernier, en rapport avec 
l'industrie de» pêcheries nu Canada. Com­
me placement de capital, Us représentent 
la somme de $30,810,000

Le miel du Manitoba

en I9:u‘ 1.'imitée pour les hcMinux iwk ut** hach*. Comptable, expérience
était à 95.0 en août 1980 et à ™-l ; b»c en'uiblétu^iwTSS*livre» août à#30 
en août 1921. Los viandes et la vo- 552.148 livre. Août J®31,0iS^Ît7 isêo+o
bille ont .•«ni,-mont In,..... . ,U- »5 « -» ',x »» —
il v a un 1111 u 70.9 le mois <ler- »0ût i»3o, iTsussi

nsommee, affaires ban- 
nombre -ia.aeo.6i6, que, credit, collection, pour

KkJ ont liaise 4,!»«Sw!îsa » St «2» : Pc,i,e «mmer..,"VSj. , , , , loxr ou loir. DOII.rd 8643
1/lndice pour 124 produits de lé-1 1*30, i.4*a,m n— “ 1

gumes était à 75.1 en août de l’an

CNTRIPRCNIURS CINIRAUX
SPECIALITE Edifice» Religieux — Béton «rm»

H. DUFRESNE & FILS, Limitée
Ouvrage au contrat, pourcentage ou Journée — Plans et estimés fourni» »ur 
demande — Transport de bâtisse*, spécialité: édifices en pierre ou brique — 

30 année» d'expérience — Satisfaction garantie.

St-1*tirent: Tél BY. 1759
Tél. HA. 2068 MONTREAL

Résidence: 44 ST-MATTHIEU 
Bureau: 30. RUE ST-|ACQUES O.

Production d’encre

i Le Manitoba produit un tiers de la ré- ,
I coite annuelle cie miel au Canada i L en 
, dernier cette province r lournlt 10,110,128 
! livres de miel, ne se faisant dépasser eau»

- rapport que par l’Ontario La culture 
68% ! étendue de metllo» « rendu cette récoite
18% possible En Alberto et en Saskatchewan — .

j ia production » augmenté de 2 1-2 mil- g;(,7 ru août <li‘ I nniU'*' lM*rH10re et 
4fl | lions de livre» i on dentier. 70 9 ,m’.nu- mois ortto aimée.

Ur » . .• Quand on oxamlnr l’indict des
ÎCiasparn iprix du détail on ('onstaU> qu’il ,ic-

nér dernière et à 56.1 pour le même 
mois celle année. Itn ce qui concer­
ne les animapx et leurs produits, 
l’indice pour 74 articles était a 92.1 
en août 1930 et à 70.9 en 1931. L’in­
dice total des prix de gros étaTt à

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On touvditt besoin d’un plu» "ferré" que »oi’ 

__ dirait La Fontaine

j L» production de feldepath au Canada 
vingt-deux compagnie» au Csnads ont' en 1930 «>«« cievêç â 26 .06 tonne» le 

fabriqué de "encre en 1930 Le rendement j feldspath e*t employé à la fabrication de 
total avait une vateut de $2.559 000 Le»’ vaisselle, de porcelaine électrique, de car- 
encre» d'imprimerie de la llothographle I resiix pour mur* et planther*. de bou- 
pomprenalenl $2 205.691 de la valeur 10* 1 teille» de verre et de composition» .pour 
taie, et le solde de $293627 représentait I» i nettoyer Ls principale 

....................... .... - '--«mb i -“i ------ ttcta » de dactylographe» de» rampons do! ne feldspaih au Canadn " 1 dan» '» pro- 
if llm 0 du papier carhon» et d autre» of-I vlnoe de Québec, avec 1 province d un- I 

C UelM eetnhtahle» ^ 1 tarto eulvont d* pré*. I

teatlnn dea encre» â écriture, de» ru- j pal h pour nettoyer
source de felds- 

Le principale source

euse une bnlsse de 6 jmints depuis 
janvier 1931; il était à 95,1 au rom-
ipeneement de l'année contre «9.1 
en août. L'indice de la nourriture a 
subi une baisse; il était a 89.1 _ au 
rommenermenl de l’unnee et à 75.5 
en août. L’Indice du combustible 
neeuse «ne lénèrn baisse tic 1.2

Ketairt»
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La course 
de six jours 
est commencée

La course de six jours au Forum 
est commencée depuis minuit et 
une minute la nuit dernière alors 
que neuf équipes ont démarré au 
signal du départ donné par le mai­
re Houde, en présence de quatre 
mille personnes.

Peden et Lepage, portant les cou­
leurs du Canadien, menaient à une 
heure ce matin après avoir couvert 
21 milles et 5 tours, tandis que sept 
Équipes étaient sur un pied d’égalité 
avec un tour de moins pendant que 
Boogmans et Rys étaient en derniè­
re place avec 21 milles et 3 tours.

L’heure des “sprints” a été quel­
que peu changée pour la course pré. 
sente, ceux-ci auront lieu à 4 h. de 
i’apres-midi, à 9 h. du soir, 11 h. 30 
du soir, et 2 h. du matin. Chaque 
“sprint” sera de deux mjllcs.

PRINCIPAUX FAITS
1 -La première prime $5.00 of- 

lerte à 12 h. 15 a été gagnée par 
Boogmans.

2— L’équipe Croslev-Baggio ga­
gne un tour.

3— Gachon et Davies tombent si­
multanément. C’est la première 
chute.

4— La première équipe a par­
couru: 21 milles et 5 tours.

POSITION DES EQUIPES
A 2 heures ce matin la position 

des neuf équipes qui se disputent 
la victoire à la course de six jours 
en bicyclettes, au Forum, était la 
suivante :

Peden-Lepage, 42 milles et 3 
tours, 7 points.

1 tour en arrière
Van Kempen-Audy, 42 milles et 

2 tours, 25 points.
Stubcckè-Meyer, 42 milles et 2 

tours, 23 points.
Dempsev-Fielding, 42 milles et 2 

tours, 19 joints.
Al Crosiey-Baggio, 42 milles et 2 

tours, 16 «oints.
Horder-Zach, 42 milles et 2 tours,

10 points.
Davies-Elder, 42 milles et 2 tours.

7 points.
Gachon-de Filippo, 42 milles et p) 

2 tours, 7 points.
2 tours en arrière

Boogmans-Rhys, 42 milles et 1 
tour, 6 points.

Le Varsity 
est défait 

par McGill
Le McGill a remporté sa première 

victoire samedi après-midi en 
triomphant du Varsity de Toronto 
par un résultat de 8 à 6, au Stade 
Molson, en présence de 8,000 per­
sonnes.

La passe en avant n’a pas été la 
cause de la victoire des étudiants 
locaux mais c’est grâce au système 
et à la ténacité de nos joueurs si les 
McGill ont vaincu leurs adversaires.

Deux équipiers, un de chaque 
côté, ont été blessés au cours de la 
joute, mais heureusement leurs 
blessures n’ont rien de trop grave.

Don Wood, de Toronto, et Bill 
Hilliard, de McGill, sont les deux 
éclopés.

Position des équipes:
Toronto McGill

Jim Sinclair 
Jack Sinclair 
Richardson 
Fitzpatrick 
Thwaites 
Ferguson 
Gallowoy 
Henderson 
Dewar 
Lai n g 
John Keith 
Bennett 

Subst.

SPRINTS DE 1 HEURE 
Hoder, Peden.Premier sprint 

Audy, Al Crosley.
Deuxième sprint — Stubecke. 

Van Kempen, Dempsey, de Filippo.
Troisième sprint — Meyer AJ 

Urosley, Peden, Alidy. '
Quatrième sprint — Stubecke, 

Van Kempen, Dempsey, de Filippo.
Cinquième sprint — Davies, Pe- 

dm. Zach, Meyer.
Sixième sprint — Van Kempen, 

Dempsey, Stubecke, Lepage.
Septième sprint — Al Crosley, 

Zach, Gachon, Rhys.
Huitième sprint — Dempsey, 

Boogmansè de Filippo, Elder.
Neuvième sprint — Peden, Field­

ing, Audy, Gachon.
Dixième sprint — Van Kempen, 

Horder. Stubecke, Boogmans.

extérieur Young
demain Doherty 
demi Hamond
demi Osler
quart Krufeowski 
centre Halpenn
intérieur Garcelon 

intérieur Pierce
centre Church
centre - Hilliard 
mi-in ter. Newton 
mi-intér. Griffith 

pour Toronto: Arnup, 
Gord, Keith,C opp, Solandt, Witzell, 
Croker, Reynolds, Rogers.

Subst. pour McGill: Fyshe, Ker- 
choff, Talpis, Smyth, Harvey, Free­
man, Calhouan, McGillivray.

Abitres: Joe O’Brien et Torn Bar­
ton.

PREMIER QUART
(t—Varsity (Sinclair, à la limite), 1.
2— Varsity (Sinclair, à la limite), 1.
3— Varsiyt (Sinclair), 1.
4— Varsity (Sinclair), 1.

DEUXIEME QUART
5— McGill (Doherty à Sinclair),
(1—McGill -(Doherty à la limite), 1.
7— McGill (Doherty à la limite).
8— McGill, )Doherty à Sinclair).
9— McGill, Olker, 1.

TROISIEME QUART
-Varsity (Sinclair à la limite).

QUATRIEME QUART
McGill (Doherly à Sinclair), 1. 
Varsity (Sinclair à Doherty), 1. 

-McGill (Youn à la limite)' 1. 
McGill (Doherly à Richard.

Le M.A.A.A.
victorieux 

à Toronto
Toronto, 19. — Le M.A.A.A. a 

remporté une autre éclatante victoi­
re lorsqu’il a triomphé des Argo­
nauts de Toronto, samedi dernier, 
par un résultat de 32 à 10. .Tous 
les joueurs du club montréalais ont 
fait noblement leur devoir et ils 
méritent bien la victoire qu’ils ont 
remportée.

La victoire de Montréal le place 
en première position sur un pied 
d’égalité avec Hamilton, qui, lui 
non plus, n’a pas encore perdu de 
joute.

Hier, ce sont Whitty, Welch cl 
Perry qui ont pris la part du lion, 
tandis que les courses de Perry, 
comme toujoiirs, ont su déjouer ses 
adversaires à merveille.

Sommaire 
MONTREAL 
Robinson 
Perry 
Whitty 
Welch 
Haynes ,
Tel her 
Adams , . 
Pigeon 
Burns 
McBreaty 
Hutton 
Hempey 

Substituts, 
Garbarino, 
Grant, Stark,

ARGONAUTS 
extérieur Garrick
demi 
demi 
demi 

quart 
centre 

intérieur 
intérieur 
intérieur 
intérieur 
mi-int. 
ni-int. 
Montréal: 

Bennett, 
Jolkus,

Turville
Morris’
Taylor

Beal
Wright
Palmer

Thomas
McNicol
Stollery

Hutchison
Smith

Stevens,
Stevenson,
Saint-Ger-

son), 1
POSITION DES CLUBS

G. P. P. C. PTS
Queen’s................. 2 OU 5 4
Western ..... 1 t
McGill.....................1 1
Varsity...................1 1

10 11 
U 13

8 11

Ce soir la 
dernière de 

la saison

Changements aux 
règlements

La Canadian Amateur Hockey 
Association a tenu l’assemblée de 
son exécutif, samedi, à l’hôtel 
Windsor, pour adopter ses règle­
ments pour la prochaine saison. 
Toutes les succursales du Canada, 
sauf celle de la Colombie anglaise, 
étaient représentées.

Plusieurs points importants fu­
rent sujets à discussion. On deman­
da si les amateurs avaient ie droit 
de pratiquer côte à côte avec les 
professionnels, et s’il est possible à 
plus d'une équipe d’amateurs d’al­
ler en tournée, au cours de la mê­
me saison. On sail que le club M. 
A.A,A. n demandé l'autorisation 
d’envoyer une équipe en Europe 
autour du 1er avril, pour jouer des 
parties d’exhibition à Berlin, à Mu­
nich, à Prague, à Vienne, à Davon, 
à Zurich, à Paris, à Londres, à Ox­
ford, à Glasgow et à Edimbourg. 
Une autre opinion venant d’Ottawa 
voulait que l’équipe fît son voya­
ge au Jour de l’An pour rencon­
trer les clubs qui auraient des 
chances de participer aux cham­
pionnats olympiques amateurs au 
Lac Placide, N.-Y.

On a décidé, après une longue 
discussion, de laisser l’application 
du M.A.A.A. sur la table jusqu’au 
1er décembre.

Un nouveau règlement a 
adopté nu sujet de la question de

Pour la dernière fols au cours de 
In présente saison, les amateurs de 
lutte auront l’avantage d'assister ce 
soir, à l’Arena Mont-Royal, à une 
séance organisée par les populaires 
promoteurs Lucien Riopel et Louis 
Letourneau. Après la séance de ce 
soir, les ouvriers de l’Arena se met­
tront immédiatement au travail 
pour enlever les estrades et prépa­
rer la glace pour les parties de hoc­
key qui commenceront prochaine­
ment.

Les promoteurs ont voulu faire 
un véritable succès de la dernière 
séance. Aussi ont-ils mis au pro­
gramme tous les meilleurs lutteurs 
disponibles, dont le champion du 
monde, Henri Deglane, qui risque­
ra son titre contre l’irascible irlan­
dais Pat MacGill, dans une finale de 
deux dans trois, à finir.

Pour empêcher que l’Irlandais ne 
se fasse disqualifier par ses tacti­
ques brutales, les promoteurs l’ont 
forcé à déposer un maniant de 
WOO qui sera confisqué au profit 
des oeuvres de charité nu cas où 
l’adversaire du champion du mon­
de se ferait disqualifier par l’arbi- 
hitre. On croit que cette menace de 
perdre $200 le rendra plus prudent 
et qu’il luttera loyalement, en autant 
qu’il peut le faire, contre le Fran­
çais Deglane.

Le champion du monde, s’il réus­
sit à conserver son titre contre un 
adversaire aussi dangereux que Pat 
McGill, partira pour la côte du Pa­
cifique où plusieurs combats impor­
tants l’attendent. 11 est peu proba­
ble qu’il revienne à Montréal avant 

Je printemps prochain alors que les 
- 1 séances reprendront.

Le programme comporte encore’’résidence”. Maintenant un joueur! , I)r°8ranimv comporte encore 
devra être enregistré le 1er jan- ,,lï,lrp a,,J.r.es rencontres qui pro- 
vier nu lieu du 15 mai de sorte mu retient d être plus contestées les

main, Wanless et Delahey.
Subs: Argo: Charney, Darling, 

Stevens, Gilmour, Traynor, Bell, 
Nicholls, Massie, Chepesuik, Vail.

Arbitres: Johnny McKelvey et 
Billy Mallett.

Premier quart
1. Montréal: Whitty (touché) 5
2. Montréal, Welch, (converti) 1
3. Argos, Turville, placé) ........ 3
4. Argos: Gilmour (touché) ... 5
5. Montréal: Gabarino (royge) 1

Deuxième quart
6. Montréal: Jolkus (touché) .. 5
7. Montréal: Bennett (converti) 1
8. Argos: Hutchison (rouge) .. 1

Troisième quart
9. Montréal: Stevens (touché) . 5 

10. Montréal: Whitty (la limite) 1 
H. Montréal, Hutton (touché) .. ô
12. Montréal: Bennett (converti) 1
13. Montréal: Whitty (la limite) 1
14. Argos: Turville (la limite) 1 
15- Montréal: Welch, (la limite) l 
16. Montréal: Jolkus (touché) .. 5

POSITION DES SI,UBS 
w G. P. F. A. Pts
Montreal ................ 2 0 64 16 4
Hamilton ................ 2 0 21 12 4
Argonauts .............. 0 2 17 12 4
Ottawa.......... . . () 2 11 41 0

Championnat 
à l'Université 

de Montréal
Kingston, 19. — L’Université de 

Montréal a remporté Je champion­
nat du tournoi de tennis intercollé­
gial en obtenant un total de 16 
points pour toute la durée du tour­
noi tandis que le McGill a pris la 
deuxième place avec 10 points à 
son crédit pendant que l’Université 
de Toronto U le Queen’s sont sur 
un pied d’égalité avec un actif de 
2 points. * es Cadets du Collège Mi­
litaire Royal ont participé à ce 
tournoi, mais n’ont pu compter au­
cun point.

McGill a remporté le champion­
nat du double contre l’Université 
de Montréal, mais on a dû jouer six 
sels avant de pouvoir décider de la 
victoire. Le résultat du double fut 
3-6, 6-4, 3-6, 7-5, 6-J et 7-5.

En simples, c’est Boucher, de 
TU. de M.. cpii a remporté le cham­
pionnat, triomphant de son co­
équipier Emard en sels consécutifs. 
Sa victoire n été relativement fa­
cile, les résultats étant 6-1, 6-2, 6-1.

J,a pluie avait interrompue les 
finales samedi, mais elles ont été 
terminées hier. _

Giroux et 
Leitham en 

semi-finale

ouvee !
. . une cigarette qui est 

douce, . . qui est fraîche, 
. . . qui donne satisfaction 
. . . la Dixie, Délice du 
Fumeur Canadien ... de 
riche saveur. . . pour ceux 
qui recherchent des 
cigarettes virginiennes de 
la meilleure qualité . . . 
qui se fument bien . . . 
parce que bien roulées!”

12 pour 15c 
20 pour 25c

—et en boites 
plates métalliques 

de
pour 60c.50

’ / ’ ••

v'.v.'V-'’

DIXIE
La Cigarette Supérieure

.t*»*»-.*:

JOURS DE 
COURSEEN 

BICYCLE
au

FORUM
Du 19 au 24 octobre
Courses spécule» quatre fols par Jour 
4 P.M. 9 PM. II.IA PM. 2.00 A.M.

Prit: 50c, 75c. $1.00. $1.25 
Loges: $1.50 

TAXE COMPRISE

... ins..» i i i V. s 11 la I v s \ Il II 11 il l.i

srurs escomptent quç rc sera un vé 
niable régal sportif que cette semi- 
finale alignant deux hommes égale­
ment agiles et rapides.

Voici nu complet le programme 
de ro *oir:

Finale: Henri Deglane. champion 
du monde, vs Pat McGill, 2 dans 3, 
â finir.

Semi-finale: Le eomle Zarynoff 
vs Freddy Myers, 45 minutes, une 
ehnfe.

Préliminaires: Alfred Mercier vs 
Thief War Eagle. 30 minutes, une 
chute. Joe Mnlciewitr* vs George 
Vnssrll. 20 minutes, une chute. Al­
bert Rcaucaire vs Graham Slocklon. 
20 minutes, une chute.

L’arbitre sera Eugène Tremblay, 
champion du monde des lutteurs 
poids léger, el le chronométreur. M. 
Albert Pigeon.

Comme par le passé, les dames 
aeenmpagnée» seront admises sur' 
paiement de 25 sous, ce rjul com­
prend toutes les taxes.

Ce qui constituera incontestable­
ment le programme de boxe le plus 
important jamais organisé à Mont­
réal aura lieu au Forum à une se­
maine de demain, alors que Pana, 
ma Al Brown, champion poids coq 
du monde, rencontrera Eugène 
Huât, champion d’Europe de la mê­
me classe. Le promoteur n ajouté 
ù ce combat intéressant une autre 
rencontre qui secondera fort bien 
ce combat de championnat, en op­
posant Arthur Giroux, champion 
poids coq du Canada, à Bobby Lei­
tham, fameux petit boxeur de Ver­
dun et aspirant au même litre. Le 
premier, tout comme AL Brown, dé­
fendra son titre, bien que celui-ci 
ne soit que national.

Le promoteur Vincent a annoncé 
qu'une grosse demande de sièges 
avait été enregistrée bien que les 
sièges ne soient pas encore en ven­
te. Le promoteur n’a pas voulu an­
noncer qui il avait choisi dans 
les préliminaires. La seule excep­
tion est le match de revanche entre 
Tommy Palaccio et Harry Leihbo- 
vitch. On se rappelle que la der­
nière fois que ces deux boxeurs en 
sont venus aux prises, le Philippin 
envoya le Montréalais au plancher 
et vint tout près de l’emporter par 
une mise hors de combat, bien que 
Lelbovltch eût fait un ralliement 
pour remporter la victoire.

Croyant que les entraîneurs ont 
beaucoup à faire dans le résultat 
d'un combat, Ibint a maintenant un 
des meilleur» hommes qu’on puisse 
avoir pour s’entrnine.r. Gus Wil­
son a envoyé de son camp à Oran­
geburg, Billy Hogan, gagnant du 
championnat National amateur de

boxe à 135 livre», Hogan devint 
champion lors des tournois orga­
nisés au Madison Square Garden le 
printemps dernier. Hogan est ar­
rivé à Montréal hier, ep compagnie 
d’Eddie Hackett, qui remplacera 
Wilson jusqu’à ce qu'il puisse s’ab­
senter de son camp pour venir s'oc­
cuper de Huât.

Le champion Panama Al Brown 
doit arriver à New-York demain, et 
se rapportera à Montréal dans quel­
ques jours pour terminer son en­
traînement. ici.

Ville-Emard
est champion

Le Ville-Emard a remporté hier 
après-midi le championnat de l'as­
sociation des gérants indépendants 
•pour la saison 1931 alors que le 
Parc Champlain devait baisser pa­
villon une seconde fois.

Hier le résultat a été plus serré 
qu’à la première joute d’élimina­
tion, les vainqueurs ne rempor­
tant que par un point d’avantage, 
8-7.

R. H. E.
P. Champlain 023001001—7 8 4
Ville-Emard 00413(»00x—8 il 3

Batteries: Verrault et Danis, Le- 
beau, Leduc et Wingo.

Arbitres: Doyle et Bélanger.

Le résultat du rugby
BIG FOUR

Montréal, 32; Argus, fi.
Hamilton. 9; Ottawa, 5.
SENIOR INTERCOLLEGIATE

McGill, 8; Toronto, 6.
Queens, 8. Western. U., 3.
McGill. 8: Wester, U., 3.

INTERMEDIAIRE Q.R.F.O.
Westfard, 9; Rangers. 2.
C. N R.. 37; Brorkville, 6.

JUNIOR Q B-F.U.
Westfard, 7; Canadien National,

0.
M.A.A.A., 25: St-Lambert, 0.

INTERMEDIAIRE 
Lovola, 19: Bishop, 0.

' INTER COLLEGIALE 
St-Thomas, 12; London. 7.

JUNIOR O. R. F. (J. 
Woodstock, 31; Kilchcner. 1. 
Hamilton Davies, 11; Hamilton 

Victorias, 4.
SENIOR O. R. F. U.

Hamilton. 6; ^Sarnia,

Le tournoi du Canadien
Fidèle à la coutume établie il y n 

quelques automnes la direction du 
Canadien a décidé que le tournoi de 
golf du eluh de hockey Canadien 
aurait lieu encore cette année.

l,a date choisie est le 23, ven­
dredi prochain et c'est au club Fo­
rest Hills que les joueurs se dispute, 
font les prix qu’offrent chaque an­
née la direction et les «.mis des Ha­
bitants 

Bénédiction d’une école ILe concours
Le R. P. G.-M. Ferras, O.P., a 

béni hier la nouvelle école de 
Notre-Dame de Grâce

de jardins

Avis légal
Province de Québec,
District de Montré»!- 

No C-02087

Cour Supérieure
Dame Ann* larbell* ^pou»e commune 

en bien» d'Emile Be»ucn*mp. de» cite et 
district de Montre»!, elle-meme de» m«me* 
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La nouvelle école pour les en­
fants canadiens-français catholi­
ques de Notre-Dame de Grâce i» 
été bénie hier après-midi par le 
K. P. Gabriel-Marie Perras, O.P., 
curé de la paroisse. Elle est située 
rue Notre-Dame de Grâce, après 
de l’église paroissiale et du monas­
tère des Pères Dominicains.

Commencée le 2 octobre 1930. 
cette école qui a coûté $400,000 
vient d’être terminée par les entre­
preneurs J.-A.-A. Leclair, Dupuis, 
Limitée. Elle compte 24 classes, 
soit 12 pour les garçons et autant 
pour les fillettes. Le directeur est 
le R. F. Josaphat, des Frères du 
Sacré-Coeur, et la supérieure. Mère 
Saint-Aimé du Sauveur, de la Con­
grégation de Notre-Dame. Entière­
ment à l’épreuve, du feu, cette cons­
truction est des plus modernes.

A leur arrivée à in cérémonie de 
bénédiction, M. Victor Doré et ses 
collègues de la Commission des 
Ecoles catholiques furent accueil­
lis par la fanfare du Sacré-Coeur, 
composée des cadets de l’école. Une 
fois à l’intérieur, les fillettes leur 
( hantèrent quelques chants, puis le 
R. P. Perras procéda à la bénédic­
tion de l’école.

Commençant par la salle de réu­
nion, il fit le tour de l’édifice à 
l'intérieur, bénissant chaque pièce. 
De retour à la salle de réunion, les 
garçons chantèrent à leur tour, 
puis Mlle Annette Vallée lut une 
adresse de bienvenue à M. Victor 
Doré, aux commissaires, à MM. 
Charles Duquette, H. W. Biggar et 
C. A. Smart, respectivement ancien 
maire de Montréal, échevin du 
quartier et député de la circons­
cription.

M. Victor Doré a parlé du rôle 
de la Commission et demandé au 
public de suivre avec intérêt le tra­
vail qu'elle accomplit et de criti­
quer au besoin. Le curé de la pa­
roisse, le R. P. Perras. O.P., a re­
mercié MM. S.-I). Vallières, Char­
les Duquette et Biggar qui ont aidé 
à la solution des difficultés qui se 
sont rencontrées au début de l’en­
treprise; il a aussi remercié Mgr 
A.-V.-J. Piette, M. le Dr Daigle et 
M. Victor Doré. Il a ensuite iraité 
de la nécessité de l'école primaire 
et il a terminé en apprenant à ses 
auditeurs que 7t)<) enfants fréquen­
teront la nouvelle école. MM. C. A. 
Smart, député de Westmount à 
Québec, et M. l'échrvin Biggar du 
quartier de Notre-Dame de Grâce 
ont aussi dit quelques mois, le pre­
mier en anglais et le second en 
français.

Après le chant d’O Canada, M. 
Victor Doré a demandé que les élè­
ves aient congé aujourd’hui.

On remarquait parmi reux qui 
assistaient à la cérémonie M. le Dr 
C.-A. Daigle, président du comité 
des finances de la Commission. 
MM. René Charbonneau. F. J, Cur­
ran. le Dr E. J. Multaly. commis-1 
saurs; J.-D. Pilon, directeur des ! 
écoles du district ouest; Roméo 
Dekourt. trésorier; Jean Cangrain. 
srerrluirr; Louis Hurltibise; J.-F. 
Vinrent, J.-H. Dupuis, J.-A.-A. Le­
clair et René Guénclle.

Les gagnant-s du concours de 
“Ligue du progrès civique” - 
Le maire Houde préside à 
distribution des prix

Lnnev
Peter

La Ligue du progrès civique a 
distribué samedi soir à Thôtel 
Windsor les prix de son concours 
de jardins. Sur 1500 concurrents, 
79 ont reçu des prix. Le maire 
Houde assistait à la fête. H a félici­
té et la Ligue et les gagnants de 
prix pour les beaux résultats du 
concours. Il a déclaré (pie la ville 
apprécie beacoup le travail de la 
Ligue et que. bien qu’il ne puisse 
pas promettre son appui pour Tan­
née prochaine, il peut au moins 
promettre la coopération munici­
pale pour les quatre prochains 
mois.

Le révérend A. P. Shnlford n fait 
l’éloge des fleurs; elles ne rendent 
pas seulement la ville plus jolie et 
attrayante, mais ajoutent au bon­
heur des citoyens. Les villes ne 
sentent pas toujours bon et Mont­
réal ne fait pas exception à la ré­
gie; common! pouvons-nous mieux 
lutter contre les mauvaises odeurs 
qu'en plantant des fleurs? Tout ce 
(pii ajoute de la beauté à la ville 
doit être encouragé et si je pouvais 
obtenir que le maire trouve l’ar­
gent, je suggérerais que les chô­
meurs soient employés à la ‘cons­
truction de boîtes à fleurs pour fe­
nêtres et à l’aménagement de jardi­
nets.

M. Téchevin J. M. Gainas et M. 
Tabbé' Beaudtn ont dit quelques 
mots. Après la distribution des 
prix, on servit des rafraîchisse­
ments aux quelque 200 invités nu 
son de la musique. L’on vota des 
félicitation à Mme Charles, seeré- 

I taire du comité des jardins.
On remarquait à la table d'hon­

neur, le maire Houde. les éche- 
vitis Gainas et Dupuis, MM. Ar­
mand Mathieu, secrétaire honorai­
re de la Ligue; Frank J Curran, c. 
r., représentant de la Commission 
des éeoles catholiques; le révérend 
Shatford, J. G. Todd, le Dr W. H. 
Atherton, P. F. Nohbs, T. II. Wand- 
rell, Léo J. McKenna et Mme Char­
les.

Une troupe de scouts du ”lligh 
School of Montreal” assistait à la 
fête.

Voici les noms des gagnants de 
prix :

Division centre
Premiers prix: enfants: Douglas 

S. G. Pitt-Taylor, Cécile Gotir, Li­
sette Rogli; adultes: Mmes S. Mac 
Donald. J. W. Poulton, A. Newton.

Deuxièmes prix: enfants: Viola 
Goldie, Claire Malcoff, Edward 
l'ntter; adultes: Mmes L. A. Limo­
ges, Gitterman, M. Philippe Bro­
deur.

Troisièmes prix: enfants: Lucil­
le Cadietix, II. Forbes, Violet Oli­
phant; adultes: MM. Maurice Assc- 
lin, J. D, Desparois.

Division sud-ouest
enfant: Billy Far- 

Albert

Division ouest
Premiers prix: enfants: Clelami 

Kilpatrick, Joan Jackson, Roger 
B. Hobbe; adultes: Mmes 
Hibbard, Basil , I). Hobbs, 
Perreault.

Deuxièmes prix: enfants: Freda 
Stephen, Jean-Paul Riais, Mavis M. 
Brain; adultes: Mme W, R. Elvid- 
ge, M. F. A. Field, Mme W. J. Pe­
terson.

Troisièmes prix: enfants: Rho- 
da Martin, Thelma Mavy Cuttle; 
adultes: Mmes J. G. McKay, Peter 
O'Brien. Duquette Monitor’s Club.

Division nord-ouest
Premiers prix: enfants: Harry 

Wrublewsky, Mary Andronick. 
Leonard Trevis; adultes: Mme Ho­
norais Corbeil, Mlle Marthe Mor- 
gcnthaler.

Deuxièmes prix: enfants: Phyl­
lis Saban, Hoy E. Skillen, Helen 
landron; adultes: Mmes J. Morin, 
Philias Lavoie.

Troisièmes prix: enfants: 
Scpchuck, Cécile Lemire,
Haig.

Division nord-est

Albina
Robert

Premier 
mer.

Deuxième! 
P.ye, Gérard

prix :

prix: enfants: 
Laforest.

Premiers prix: enfants: Audrey 
Beauvais, Mack Boss, Marie Carra; 
adultes: Mme Fredda Clayton, M. 
J.-B. Peloquin, Mme G. Sylvain.

Deuxièmes prix: enfants: Ste­
phen McKollnr, Elina Burla. Flo­
rence Steepe; adultes: M. Mario 
Fenaro, M. R. Lalonde, M. I). A. 
Lafortune.

Troisièmes prix: enfant: Carlton 
Norman; adultes; Mlle Fanny Hu- 
niechak, Mlle Yvetle Gagnon,

Division est
Premiers prix: enfants: Harvey 

Mitchell, Fred Lyons, Joyce et 
Phyllis Win wood; adultes: M. Geo. 
A. Foam, Mlle Jeanne Vincent, 
Mme Marcel Alarle.

Deuxièmes prix: enfant: Mlle D. 
Morrison; adultes; M. John Mc- 
Morland, M. Charles Heath.

Troisièmes prix: enfants: Betty 
Dalglish. Gordon Elder; adultes: 
M. W. Grainge, M. Mike Trenclo.

Coupes en argent
Premiers prix pour toutes les ca­

tégories dans toute la ville:
Entreprises industrielles: The 

Bell Telephone Co. of Canada, pour 
édifice Elwood.

Enfants: jardin de cour: Douglas 
S. (î. Pitt-Taylor; jardin devant la 
maison; Mary Andronick; décors 
des fenêtres: Lisette Rogli.

Adultes: jardin de cour: Mme 
Lancy Hibbard; jardin devant la 
maison: Mlle Jeanne Vincent; dé­
cors des fenêtres et galeries: Mme 
A. Newton.

masse

Immeuble général

Prêts hypothécaires
5504, Avenue Verdun 
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La messe du
Saint-Esprit

5. i. Mgr Deschjmps officie à 
l'église Sainf-Jacques hier ma- 
tni — Le R. P. Ceslas Forest, 
O.P., prononce le sermon — 
Au déjeuner au “Cercle Uni­
versitaire" qui a suivi la céré­
monie religieuse, S. E. Mgr 
l'auxiliaire, Mgr Piette, le sé­
nateur Béique, MM. Joseph 
Contant et Roger Larose ont 
prononcé des allocutions
L’Université de Montréal a de­

mandé les lumières du Saint-Esprit 
pour féconder ses enseignements 
hier par la cérémonie religieuse qui 
se déroule chaque année au mois 
d’octobre à l’église Saint-Jacques: 
la messe du Saint-Esprit. Les cours 
universitaires sont repris depuis un 
mois et c’est une tradition de faire 
célébrer après quelques semaines 
une messe en l’honneur du Para- 
clet à laquelle se rendent assister 
dans l’ordre protocolaire, revêtus 
de leurs toques et toges, les offi­
ciers généraux de l’Université, les 
professeurs des diverses facultés, 
écoles, instituts et les étudiants.

En l’absence de S. Ex. Mgr Gau­
thier, chancelier de l’Université, 
actuellement à Rome, c’est S. Ex. 
Mgr A.-E. Deschamps, administra­
teur temporaire du diocèse de 
Montréal et pro-chancelier, qui a 
célébré la messe et qui a présidé le 
déjeuner réunissait au Cercle Uni­
versitaire plusieurs centaines de 
membres du corps universitaire 
ainsi que des professeurs étrangers 
invités.

La messe du Saint-Esprit était 
une messe basse et c’est la Schola 
Cantorum du grand séminaire de 
Montréal qui a fait les frais du 
chant, sous la direction de M. Ethel- 
bért Thibault, P.S. S.

Le R. P. Forest
Le sermon de circonstance fut 

prononcé cette année par le doyen- 
secrétaire de la Faculté de philoso­
phie de l’Université et maître en 
sacrée théologie de l’Ordre de Saint- 
Dominique, le R. P. Ceslas Forest, 
O.P. Le distingué prédicateur, s’ef­
forçant plus de convaincre que 
d’émouvoir, a parlé de la religion 
et de la science, commentant au dé­
but de son allocution la devise de 
l’Université: Fide et splendet scien~ 
tia, c’est-à-dire que l’Université ré­
pande au loin la splendeur de la 
foi et de la science.

"Le resplendissement de la scien­
ce n’est encore qu’un idéal, un rêve 
d’avenir, unè promesse pour de­
main que nous puisons dans notre 
effort d’aujourd’hui. Quant au res­
plendissement de la foi, nous ne 
sommes pas loin de penser que c’esl 
un héritage du passé que le présent 
n’a plus qu’à conserver.” Le pré­
dicateur voudrait démontrer qu’il 
reste beaucoup à faire, sur ce point, 
pour réaliser pleinement la devise 
universitaire.

Dans un premier point, il se de­
mande sur quoi repose en réalité 
notre foi, quelles attaches profon­
des elle a dans notre intelligence? 
"H y en a qui croient simplement 
parce qu’ils ont toujours cru. C’est 
le grand nombre. D’autres croient 
par un besoin de leur coeur, parce 
«pie seule la foi donne un sens à la 
vie et à la mort. Mais combien y 
en a-t-il qui ont accordé à cc pro­
blème central de toute existence hu­
maine un peu plus que les heures 
obligatoires du cathéchisme?” 11 
parle alors de la crise que la foi 
traverse par le monde et que nous 
connaîtrons avant longtemps. Il 
demande aux professeurs et aux 
étudiants de s’y préparer. "Si l’in­
crédulité a envahi si profondément 
certains milieux intellectuels étran­
gers, ce n’est pas quo le savoir cons­
titue en soi un danger, mais c’est 
qu’il n’a trouvé, ei\ face de lui, dans 
les âmes, qu’une science religieuse 
figée dans des cadres vieillots et pé­
rimés.” Il en sera de mémo pour 
nous. Le danger n’est pas de faire 
de la science; nous n’en ferons ja­
mais trop. “Le danger qui nous 
menace, c’çst le danger d’une foi 
qui ne saurait pas ou ne voudrait 
pas s’adapter aux situations qui 
changent, le danger d’une foi qui 
regarderait vers un passé de tout 
repos au lieu de se tourner vers 
un avenir tout proche et gros d’in­
certitudes.”

Dans un second point, le R. Fo­
rest montre que nous ne connais­
sons pas suffisamment notre foi. 
"On garde dans sa mémoire les vé­
rités inassimilées qu’on y a dépo­
sées au temps lointain du cathéchis­
me. Elles dorment là dans leurs 
formules mystérieuses, comme les 
momies d’Egypte dans leurs bande­
lettes sacrées, et on n’y pense plus.” 
Une première conséquence, c'est 
que la pratique religieuse n’étant 
plus vivifiée par la foi et l’amour 
qui en découle, c’est une pratique 
“anémiée, vidée de son sens, routi­
nière et purement formaliste.” Une 
seconde conséquence, c’est que la 
religion ainsi conçue ne pénètre 
pas la vie pour la transformer. 
‘On es» catholique à certains jours, 

b certaines heures, hors de là, on 
serait juif ou païen qu’il n’y aurait 
aas grand’chose de changé. La vie 
religieuse et la vie privée ou pu­

blique se développent parallèle­
ment sans se mêler jamais.” Le pré­
dicateur demande à ses auditeurs 
de ramener dans leurs âmes "un 
christianisme assez éclairé pour 
fixer leur intelligence, assez inten­
se pour remplir leur coeur et leur 
vie.” Et cela non seulement parce- 
qu’ils forment Délite du pays, mais 
aussi parce que leur effort scienti­
fique a besoin, pour être bienfai­
sant, d’être dirigé et fécondé par 
la religion. Il termine en dessi­
nant à grands traits ce que devrait 
être la vie d’un universitaire catho­
lique.

La prestation du serment
L’un des points importants de la 

cérémonie religieuse est la presta­
tion du serment de fidélité par les 
professeurs. A la fin de la messe 
hier, Mgr Piette, recteur de l’Uni­
versité, est monté dans la chaire 
de Saint-Jacques et a lu au nom de 
tous la formule du serment qui ré­
sume les croyances catholiques et 
romaines. Tous les professeurs ont 
ensuite gravi les degrés du sanc­
tuaire et se sont rendus poser la 
main sur l’évangile et le baiser, en­
tre les mains de Son Excellence.

Mgr le recteur avait rappelé avant 
de lire la formule du serment les 
noms des membres du corps uni­
versitaire morts au cours de l’an­
née. Ue sont dans l’ordre lu: Soeur 
Saint-Casimir, des Soeurs de l’As­
somption; M. J.-L, Perron, le Dr 
Charles Bourgouin, M. le chanoine 
Léon Pratte, M. J.-Etienne Dor- 
vaux, P.S.S., le Dr L.-C. Tétrault, 
M. François-C. Laberge, I.C.. le R- 
P. Joseph Morin, C.S.V., cl MM. Re­
né Labelle et Damien Laliberté, P. 
S.S.

La quête fut faite pendant la mes­
se par des représentants de diver­
ses facultés accompagnés d’yn 
membre de l’Association des Etu­
diants de l’Université de Montréal.

M. Damien Jasmin’, assistant-se­
crétaire général, avait la charge de 
veiller à l’observance du protocole 
dans les défilés aussi bien qu’à l’é­
glise.

Au Cercle universitaire

La salle du Cercle Universitaire 
était presque trop exiguë pour con­
tenir le nombre des officiers, pro­
fesseurs et invités qui avaient bien 
voulu prendre part aux agapes fra­
ternelles annuelles qui suivent la 
cérémonie religieuse. A la table 
d’honneur entourant Son Excellen­
ce on remarquait, à droite. M. le 
sénateur F.-L. Béique, président de 
l’Université; en face Mgr Piette, 
recteur; à gauche, M. le chanoine 
Gustave Jeanjean qui donne des 
cours de psychologie expérimen­
tale, invité; M. le professeur Emile 
Sergent, spécialiste en tuberculose 
et conférencier de Vlnstitut Scien­
tifique Franco-Canadien; M. le Dr 
Louis de •Lotbinière-Harwood. 
doyen de la Faculté de Médecine: 
le R. P. Chenu, O.P., professeur de 
philosophie médiévale à Ottawa, 
invité; M. Joseph Contant, doyen 
de l’Ecole de Pharmacie qui pro­
nonça le discours d’honneuf: son 
petit-fiis, M. Roger Larose. étudiant 
en pharmacie et président de l'As­
sociation générale des étudiants, 
qui parla au nom des étudiants 
pendant que son père, M. Alfred 
Larose, professeur à l’école, se trou­
vait aussi au milieu des convives; 
M. le juge Philippe Deniers, doyen 
de la Faculté de droit; M. le Dr 
Eudore* Dubcau, doyen de la Facul­
té de chirurgie dentaire; MM. les 
juges Loranger et Cousineau, pro­
fesseurs à la Faculté de droit; M. 
Louis de G. Beaubien, membre du 
sénat académique; le R. P. G. Fo­
rest, doyen de la Faculté de philo­
sophie; M. Augustin Frigon, direc­
teur de l’enseignement technique 
de lu province de Québec et prési­
dent du Cercle; M. Victor Doré, 
président de la Commission des 
Ecoles catholiques de Montréal: M. 
Olivier Maurault, P.S.S.. supérieur 
de l’Externat Classique Grasset; M. 
le chanoine Emile Chartier, vice- 
recteur et doyen de la Faculté des 
lettres; M. Edouard Montpetit, se­
crétaire général et directeur des 
relations extérieures de l’Universi­
té; M. Aegidius Fauteux, bibliothé­
caire; M. Oscar Archambault, tré­
sorier général; M. Arthur Léveillé. 
doyen de la Faculté des Sciences; 
M. l’abbé Georges Deniger. aumô­
nier des étudiants, ainsi que plu­
sieurs autres.

et qui en est aimé, et autres.
L’Université, dit-il, a fortifié 

cette année son professoral. Elle 
s’est assurée indéfiniment le 
professorat du docteur Pierre 
Masson, de même qu’elle a 
conclu des contrats avec 
MAI. van Campenhout et Prat en 
sciences. (M. Prat arrivera bientôt 
à Montréal). Elle a augmenté par 
ailleurs le nombre de ses profes­
seurs de philosophie. Elle s’est fait 
représenter dans presque tous les 
pays du monde à l’occasion de con­
grès. Elle est de plus entrée large­
ment dans le domaine de la radio­
phonie, par l’Heure Provincia­
le, l’Heure Catholique et les demi- 
heures universitaires du lundi, du 
mardi, du jeudi et du vendredi à 5 
heures. La pensée et la science de 
l’Université de Montréal, comme on 
peut Je voir, ne restent pas croupis­
santes, mais pénètrent dans les cou­
ches les plus profondes du peuple.

Vous vous attendez sans _ doute, 
reprend Mgr le recteur, que je vous 
parle aussi du côté matériel de no­
tre Université. Il ne faut pas que la 
consternation envahisse les esprits 
dans le monde financier et 1 ne faut 
pas non plus qu’elle l’envahisse 
dans le monde financier et il ne faut 
treprise de reconstruction de notre 
Université sur les flancs de la mon­
tagne n’est pas un effort ordinaire. 
C’est un effort large qui est celui 
d’une race entière. 11 ne faut pas 
que vous soyez étonnés, dit-il, si 
momentanément les travaux vont 
au ralenti, puisque normalement 
ces travaux auraient pu prendre -o 
ans. C’est un édifice immense qui 
placera notre Université au rang
des plus importantes 
que. Au milieu a

de l’Améri- 
e cette crise qui sé

Thomas Edison 
est mort

Le grand inventeur américain est 
décédé hier à l’âge de 84 ans
West-Orange, New-Jersey, 19 

(par Frank Gervais — droits ré­
servés par Y Associated Press) -- 
Thomas A. Edison est mort paisi­
blement dimanche avant l’aube. Il 
était âgé de 84 ans.

Au cours des onze semaines que 
sa dernière maladie a duré, Edison 
a dit à sa femme et à ses six en­
fants qu’il aimait mieux mourir 
que leur imposer le fardeau de sa 
vieillesse et des maladies.

l.es restes reposeront dans la bi­
bliothèque du laboratoire jusqu'à 
mercredi, jour des funérailles. Le 
service funèbre sera rigoureuse­
ment intime. L’inhumation aura 
lied à Milan, Ohio, où Edison na­
quit.

Mort du notaire
J.-A. Bibaud

L’automobile dans laquelle il se 
trouvait plonge dans le canal 
Soulanges — M. Bibaud s’est 
noyé

Pointe-Cascades, 19. — Ue notai­
re J.-Alphonse Bibaud, 44 ans, 4041, 
rue Ontario est, Montréal, a perdu 
la vie hier après-midi lorsque l’au­
tomobile dans laquelle il se tron­que, .-ui uuu*» loinut)llc t,ans jyquene u se irou-

vit, nous devons “denTt? vait a pris une mauvaise directionln nmirsuite des travaux. L entre i î........_ , . ......,, c,la poursuite des tr 
prise ne peut sombrer. Nous avons 
déployé un effort tardif, violent et 
vigoureux, des obstacles se présen­
tent, ralentissons et attendons les 
événements. Nous avons lieu d es­
pérer. Nous avons planté, le comité 
exécutif a arrosé, laissons à la Pro­
vidence de faire croître. Patience 
et longueur de temps, cite-t-il. font 
plus que force ni courage.

M. Roger Larose
M. Roger Larose adresse ensuite 

la parole au nom des étudiants et 
fait le portrait de l’étudiant qui 
étudie sérieusement, de l’étudiant 
qui essaie d’etudier et de 1 étudiant 
qui n’étudie pas. Beaucoup tendent 
à rentrer clans la première eatego; 
rie, conscients de la nécessité 
d’une science profonde comme 
condition du succès dans la vue au­
jourd’hui. Il termine en souhaitant 
que Je professeur soit toujours plus 
que le professeur, qu’il soit aussi 
l’éducateur et le père, afin que 
s’établisse entre lui et 1 etudiant la 
plus noble et la plus intime colla­
boration universitaire.

Mgr Piette
Mgr Piette, président actif du 

déjeuner, a souhaité tout d’abord 
la bienvenue à S. E. Mgr Deschamps 
et aux officiers et professeurs, sa­
luant tout spécialement le prési­
dent de l’Université. M. le sénateur 
F.-L. Béique, qui malgré ses 8l> ans 
conserve une constante jeunesse et 
M. Joseph Contant de même, mal­
gré ses 8;t ans. Il se réjouit aussi 
de la présence de M. le chanoine 
Jeanjean, de celle du B. P. Chenu 
et de M. Emile Sergent. 11 dit aussi 
un mot d’appréciation du sermon 
du Père Forest et le félicite de l’ob­
tention de son nouveau titre de 
maître en sacrée théologie de son 
Ordre

L'Université de Montréal est bien 
vivante, reprend Mgr le recteur. 
Elle est même plus vigoureuse que 

j jamais. Elle a subi des pertes dou­
loureuses au cours de l’année: c’est 
le R. P. Morin, doyen de la Faculté 

' des sciences; M. l’abbé Lucien Pi- 
! neault. professeur et aumônier, 
I remplacé par M. l’abbé Deniger qui 
' aime manifestement les étudiants

M. Contant
Lui succède, M. Contant, son 

grand-père. M. Contant e“ t le seul 
survivant des signataires d’une pe­
tition de charte en 1867. (.est de­
puis cette date que la pharmacie 
est devenue une véritable protes- 
au Canada. Mais afin de la gaier 
d’erreurs et d’abus, l’Ecole de 
pharmacie de l’Univèrsité de Mont­
réal fut fondée en 1905. Elle est a 
proprement parler la seule école de 
pharmacie de langue française de 
l’Amérique, et à ce titre, elle croit 
qu’il lui incombe de jouer dans 
cette partie du inonde un role de 
tout premier ordre. Elle s’est don­
né pour mission le relèvement et 
le progrès scientifique et profes­
sionnel de la pharmacie dans cet­
te partie du pays. Elle s inspire 
des meilleures méthodes, particuliè­
rement de France où l’enseignement 
de la pharmacie est le plus avancé. 
L’Ecole n’a cessé depuis sa fonda­
tion en 1900, de développer son 
programme et de perfectionner son 
enseignement aussi souvent et au­
tant que ses moyens Dont permis. 
Le progrès incessant de la pharma­
cie dans le monde en fait une pro­
fession de plus en plus scientifique. 
Le mal local de sa commercialisa­
tion évidente et outrée pourra se 
corriger, nous le croyons. Les 
gens de commerce se sont arrogé le 
droit de vendre des médicaments et 
des produits et articles d'hygiène, 
ne laissant an pharmacien que le 
privilège de remplir les prescrip­
tions de médecins de plus en plus 
rares et de vendre les narcotiques 
avec de grandes restrictions. Dette 
concurrence déloyale a obligé les 
pharmaciens à ajouter à leur com­
merce plusieurs articles étrangers 
qu’ils abandonneraient volontiers 
si on les réintégrait dans leurs pri­
vilèges primitifs. La pharmacie 
veut demeurer une profession et 
non être classée comme un commer­
ce ordinaire.

En terminant. M. Conlnnt expri­
me l’espoir que l’Université ne tar­
dera pas à élever D'Ecole au rang 
de Faculté et à lui accorder son ap­
pui pour le bill que l'Association 
des pharmaciens de la province 
veut présenter à la législature.

Prié d'adresser la parole, M. le 
sénateur Béique r e c o m m a n d e 
l'amour du travail qui est le suc­
cès d’une carrière et le secret du 
contentement et du bonheur intime.

pour plonger dans le canal boulan­
ges. Une syncope a été cause de la 
mort car on n’a lias trouvé d’eau 
dans les poumons après examen mé­
dical. Le coroner Trépanier, de 
Saint-Clet, a tenu une enquête et le 
jury a rendu un verdict de mort 
accidentelle. Le corps a été trans­
porté à Valleyfield.

En compagnie de l’avocat Adé­
lard Lachapelle qui conduisait l’au­
tomobile, le notaire Bibaud reve­
nait d’un voyage d’affaires à Coteau 
Landing lorsqu'on arrivant près des 
Cascades, au lieu de tourner à gau­
che la voiture tourna à droite pour 
tomber dans le canal. L’avocat La­
chapelle réussit à ouvrir la porte 
de ta voiture et à revenir à la sur­
face. Lorsqu’il constata que le no­
taire Bibaud était resté dans la voi­
ture, il plongea par deux fois pour 
essayer de la sauver, mais sans suc­
cès. Il nagea jusqu’au bord et ap­
pela de l’aide. L’automobile fut 
retirée de l’eau une heure plus tard. 
M. Bibaud avait succombé à une 
syncope.

Le notaire J.-A. Bibaud était ne 
à Saint-Barthélemy de Berthier, en 
1884. Il avait fait ses études clas­
siques au collège de Juliette et son 
droit à l’Université de Montréal, où 
il était reçu notaire en 1906. tl 
faisait partie de la société légale 
Olivier & Bibaud, 60, rue Saint-Jac­
ques. 11 laisse dans le deuil un 
frère, le Dr B. Bibaud, de Valley­
field, et une soeur, religieuse au 
couvent de Valleyfield.

Le corps de M. Bibaud a été 
transporté chez son frère, le Dr B. 
Bibaud, à Va Hey field, où il est ex­
posé. Les funérailles auront lieu 
demain, à la catnédrale de Valley­
field, à 10 heures.

A la pointe du revolver
A la pointe du révolver. deux 

bandits ont volé une somme de 
8300 samedi après-midi, vers 2 h. 
10, au gérant de la Agnew Surpass 
Shoe Store, M. Allen Peters, au ma­
gasin portant le numéro 373 de la 
rue Saint-Jacques. Ils ont pris la 
fuite emportant deux paires de 
chaussures qu’ils avaient achetées 
au même endroit.

Les deux bandits étaient entrés 
dans le magasin pour acheter des 
chaussures. Après avoir choisi ce 
qu’il leur fallait, ils demandèrent 
au gérant s’il avait du change pour 
un billet de 8100. Le gérant répon­
dit dans l’affirmative mais lorsqu’il 
revint pour leur rendre ce qui leur 
revenait après avoir retenu 811 
que coûtait leur achat, il se trouva 
en face de deux revolvers braqués 
sur lui.

Fài un tour de main, il fut lié par 
les jambes et par les mains. I rans- 
porté dans une autFe pièce, on le 
bâillonna. Quelques minutes plus 
tard M. Peters réussit à se débar­
rasser de ses liens. Il avertit la po­
lice qui dépêcha immédiatement 
sur les lieux le lieutenant loiner 
et son escouade spéciale. M. I eters 
a fourni une excellente description 
des deux individus qui sont tous 
deux très grands.

S. E. Mgr Deschamps
Mgr le recteur demande ensuite à 

Son Excellence d’ajouter quelques 
mots.

Mgr Deschamps déclare que lors 
de la prestation du serment après la

Les articles de ménage I'T ■ 1 I Csont moins chers chez C )
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Ustensiles de GRANIT ivoire et blanc
Marmites droites, 8 chopines; bain- ovales; plats à vaisselle ronds; série
marie. 4 chopines; marmites con- CjlJ de 2 casseroles; bouillottes, 10 cho-
vexes, 10 chopines; plats à vaisselle pines.

Ustensiles Monogram’ Wear Ever
Ce sont des lignes discontinuées d’ustensiles en aluminium que 
nous nous sommes procurées à des concessions de prix extraordi­
naires. C'est pourquoi nous pouvons vous offrir des ustensiles 
de cette qualité à ces deux remarquables bas prix;

.29
Plats pour cuire pommes, oeufs, etc., 
2 grandeurs; 6V2" et IV2 diamètre. 
Plats creux avec poignée, diamètre 
SW’ et 6V2". Petites casseroles avec 
couvercle et poignée, diamètre 4V2”, 
I V2 chopine. Gobelets avec poignée, 
1 V2 chopine. Petite marmite, 1 V2 
chopine. v

Marmites avec couvercle, diamètre 
SW’, 2. 2V2 chopines; marmites avec 
couvercle, diamètre 6’’, 3 chopines; 
■gobelets, diamètre 5W’, Z'/z chopi­
nes; plats creux avec poignée, diamè­
tre, 7”; plats creux avec poignée, dia­
mètre 73/4".

1.69
MOULIN A CAFE, tel qu’illus­
tré. Bocal en pierre blanche 
avec décor. Sur planche en bois 
franc émaillé.

SERIE DE 3 CASSEROLES. Alu­
minium de bonne qualité, man­
che inoxydable. Telles que vi­
gnette. I, l Vi et 2 chopines.

KH

BOUILLOTTE en aluminium tel­
le que vignette. Contenant 8 
chopines. Très durable.

.95
CAFETIERES à filtre telles que 
vignette. Modèle "Dnp-o-Lator" 
assurant un délicieux café.

1.98
POUBELLE à cendre telle que vi­
gnette. Bonne tôle galvanisée 
avec poignées solides et couver­
cle hermétique.

Au troisième

.33
POELONS en acier, tels que vi­
gnette. Poignée en bois émail­
lée vert s’enlevant à volonté.

Commandex 

par téléphone 

Plateau 5151 

Local 202
J.-N. DUPUIS, près, honoraire ALBERT DUPUIS. prSêidani 
A.-J. DUGAL, r.-p at dïr.-Jér ARMAND DUPUIS, tpo.-tria.

Abord à Plouffe 
Longueuil 
Lachine

£ointe-aux-Tr tables 
St-Lambert 

Appelez 25,000

PicXI et les missionnaires

L’allocution de Mgr Salotti au 
poste radiophonique du Vati­
can

messe, il a eu une impression de 
force en voyant tous les professeurs 
défiler dans le sanctuaire. Mais 
e’est une force qu’il faut encore for­
tifier. dit-il. Vous devez être un 
rempart de la foi religieuse en me­
me temps que de la science. 
pouvez faire énormément de bien 
autour de vous, par l’exercice do 
votre profession et par 1 influence 
dont vous jouissez. R termine en 
leur recommandant d’être bien fi­
dèles à leurs croyances et a lem 
serment et en les invitant à être des 
professionnels apôtres.

La nnrole de Son Excellence ve­
nait clore la double cérémonie re­
ligieuse et civile.

Cité Vaticane, 19. (S.P.A.) —Son 
Ex. Mgr Salotti, archevèquè titu­
laire de Philippopolis, secrétaire 
do la Propagation de la FTiL a parle, 
dans un discours radiodiffusé par 
le poste du Vatican, des sentiments 
du Souverain pontife à l’égard des 
missionnaires. Mgr Salotti s’est ex­
primé en italien. Son discours a 
ensuite été traduit eu français et 
en allemand.

Plus d’une fois, a dit Mgr Salotti, 
j’ai vu des larmes de Sa Sainteté 
couvrir des pages que de vieux 
guerriers, en des pays lointains, 
avaient écrites d’une main trem­
blante pour confier leurs épreuves 
et leurs angoisses au Père de la 
Chrétienté. Pie XI a donné à l’apos­
tolat une admirable impulsion et 
a dicté les normes régissant la nou­
velle organisation qui se développe 
si fermement dans toutes les mis­
sions. Il aime intensément les mis­
sionnaires: Il les aide, les défend, 
partage leurs épreuves.

Voyager sous des climats étran­
gers. se nourrir de choses auxquel­
les il n'est pas habitué, affronter 
des maladies terribles,, les difficul­
tés découlant de moeurs étrangères 
et de la superstition, l'hostilité po­
litique ou religieuse des hommes, et 
souvent manquer des choses néces­
saires aux plus élémentaires exi­
gences de la vie, tout cela est le lot 
du missionnaire, a ajouté Mgr Sa­
lotti. Mais en dépit de cette im­
pressionnante énumération de cala­
mités, le missionnaire reste an 
poste et auprès du troupeau, com­
me c’est le devoir du pasteur. Il ne 
se sent pas isolé dans sa formida­
ble entreprise, parce qu’autour de 
lui, à proximité 011 au loin, il y a 
plus de cent mille soldats du Christ 
à l’oeuvre sur chaque continent, 
pour préparer ie triomphe du
PhriKl

,En Irlande
L’épiscopat irlandais interdit aux 

catholiques de faire partie de 
deux organisations politiques
Dublin, 19 (S.P.A.) — Dans une 

lettre pastorale qui a été lue dans 
toutes les églises dimanche, les ar­
chevêques et évêques d’Irlande ont 
interdit aux catholiques de faire 
partie de deux organisations uoli- 
tiques. L’une de ces organisations 
n’est pas désignée nommément, 
mais par voie de déduction on 
constate qu’il s’agit de D“Armée ir­
landaise républicaine”. La seconde 
est désignée nommément: c’est la 
société “Saor Pure”.

Il est de notre devoir de dire au 
peuple, déclarent les archevêques 
et évêques, que les deux organisa­
tions sont entachées de péché et 
irréligieuses et qu’aucun catholi­
que ne peut légitimement en faire 
partie.

La lettre ajoute que la société 
“Saor Eire” est franchement com­
muniste, qu’elle cherche à mobili­
ser les ouvriers et les agriculteurs 
en un mouvement révolutionnaire 
pour l’établissement d’un Etat com­
muniste, c’est-à-dire, pour imposer 
aux catholiques sur le sol d'Irlande 
le même régime matérialiste qui. 
plein d’une haine fanatique pour 
Dieu, domine la Russie et menace 
de dominer l’Espagne.

M. Trépanier veut 
une enquête

M. Léon Trépanier, échevin du 
quartier LaFontaine, annonce que, 
sur présentation du rapport de la 
Commission technique sur le tun­
nel Wellington devant le conseil 
municipal, il demandera au con­
seil! de se 'former en comité plénier 
pour étudier l'affaire.

H demandera également que les 
employés de la ville soient interro­
gés. M. Trép anier veut savoir si tes 
travaux classifiés comme supplé­
mentaires ont été commencés avec

,1a réclamation, si l’entrepreneur 
Les a faits sous sa propre responsa­
bilité ou d’après l’autorisation de 
quelqu’un à Dhôtel de ville, si le 
directeur des services, le directeuf 
des travaux publics et le président 
de la Commission technique étaient 
au courant de toute l’affaire.

Le bill de la Commission 
métropolitaine

Le bill de la Commission métro­
politaine portera que les munici­
palités déficitaires comprises dans 
la commission auront le droit d’of­
frir gratuitement aux compagnies 
les terrains nécessaires pour éta­
blir des manufactures. On ne croit 
pas toutefois que la Législature 
adopte cette clause, car les autres 
municipalités vont demander la 
même faveur, ce qui conduira fi­
nalement aux abus regrettables du 
passé, qui avaient donné lieu à la 
loi Mitchell qui défend à toute mu­
nicipalité de faire des cadeaux de 
ce genre aux compagnies.

Une autre clause dit que le pou­
voir d’emprunt de Montréal ne se­
ra pas affecté par les emprunts de 
la Commission métropolitaine.

Décès de Samuel 
Mather

Cleveland, Ohio, 19 — Samuel 
Mather, l’un des pionniers de la ré­
gion des Grands Lacs, est décédé 
subitement à sa résidence ici hier 
à Dôge de 80 ans. II était malade 
depuis deux semaines mais il se 
rétablissait rapidement lorsqu il a 
succombé à 12h. 20 du matin.

II était intéressé dans plus de 2a 
compagnies en qualité de directeur 
ou d’officier. On le considérait 
comme l'un des hommes les plus 
riches de l’Ohio. On ue connaîtra 
probablement jamais le chiffre 
exact de sa richesse. H a donne 
nlus de 84,000,000 à l’Université de 
Cleveland et 81,000.000 au Lake­
side Hospital ici. Il faisait la cha­
rité en silence et quelques person* 

, nés seulement connaissaient sa gé­
nérosité.

BULLETIN DES VOYAGES
Croisières aux

ANTILLES 
MEDITERRANEE 

AUTOUR DU MONDE
BERMUDES

CALIFORNIE
llllets pour tou* pay» «ux 
art/* officiel».
ihsmbre* réservée* *ux hôtel*.

Les Voyages Hone
Suite 10S, Edif. ‘-University Tower"

660, $tc-Cath«rln« ouet» 
Montré*! — HA. 3234

Donnez vos commandes à

J. A. DÉSY
Limitée

Ils importent directement 
leur

CAFE et leur THÉ
Ils manufacturent 
eux-mémea leurs

CONFITURES

Qualit* - Prix modérés 
Service

MAUVAISE POLITIQUE
C’est de mauvaise politique de 
porter des lunettes bon marché. 
Elles défont les rayons de lumière, 
dérangent les angles de la vue, 
causent douleur et trouble et font 
tort à la vue. forçant le porteur 
à se servir de verres beaucoup 
plus forts qu'il ne l’aurait fait 
autrement.

Examen de la vue 
Lunettes et Lorgnons

Nous remplaçons aussi les verres 
brisés

A. L. PHANEUF
OpU-.a»ttrlstr

1767 rue St-Déni*, prêt Ontario 
Tét. HA. 5544.

R c y A L
CLEANERS & DYERS 

5058-a Ave du Pare R#«d

NETTOYAGE FRANÇAIS 
Complet 
Paletot
Robe de chamlre 
Costume 
Manteau 
Robe

prissagi

Complet, cottuma. P»Utof 
Pantalon

Petites rfporeUons, gratis 
Pour «n ben nettoyai* et pre*»*l*
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LIVXAISON PARTOUT

fourrures
MANTEAUX 

aux prix de fabrique
Seal Chapal, 
Caracul—

$95.
Rat Musqué na­
turel ou foncé—
$95. a 

$150.
Hudson Real et 
Mouton de Perse,
$150.1

$225.

w/./fReid
1473 AMHIRST CH. 3181

1

il

VIANDE
En dépit de nos prix étonnamment 
bas, nous maintenons la qualité.

Toutes nos viandes sont 
conservées dans un ré­
frigérateur du Système

"Linde"

Vous pouvez commander par té­
léphone — Livraison partout.

Jos. Meunier
BOUCHER 

S77 Laurier été
A l'oue.» ar pré* de St-Denis. 

Têt. POtlard 405»-4.ua

PINET & JARRY
Nous avons un assortiment 

complet
DES FAMEUX RADIOS

__“De Forest Crosley”
__“Victor Electroia"
—“Marconi”

— AINSI —
QUE LA GLACIERE ELECTRIQUE

“Norge” “Kelvinator” 
“Majestic”

Avant d'acheter ailleurs
VENEZ NOUS VOIR

PINET fcr JARRY
FEHRONNEWB RADIO®

GENERALE
7413, rue Saint-Hubert

Tél. CAlumet 2043
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